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Quand un règlement est idiot il est dé- ■ A quand l'abrogation d'une circulaire
Bespérant de constater que ceux qui l'ap- qui prescrit de telles iniquités .

* Les circulaires ont'd'ailleurs bon dos,pliquent en acceptent l'ineptie sans jamais
prendre l'initiative d'en signaler la stupi¬
dité.
Le ton de ce début peut paraître un peu

Sévère, il n'exprime cependant qu'aie
partie de ce que je pense, et je suis con¬
vaincu qu'après l'exposé qui va suivre
les lecteurs partageront mon sentiment.
Il s'agit de gens qui souffrent, de

grands blessés, pitoyables victimes de Ta
guerre, aux prises avec la cruauté de rè¬
glements mal conçus, appliqués sans mé¬
nagements et quelquefois sans humanité.
Je parlerai d'abord des malheureux

blessés dont la guérison incomplète ne
permet pas, d'après les circulaires en
vigueur, la présentation devant une com
mission de réforme.
Ces blessés restent et resteront mobi¬

lisés après le départ de leur classe, jus¬
qu'à... ma foi, à perpétuité peut-être, si
leur état paraissant « améliorable », les
chirurgiens ne les considèrent pas com¬
me définitivement guéris.

. Voici d'ailleurs, pris entre bien d'au¬
tres, le cas de l'un a'eux, dont je garantis
l'authenticité; si je ne cite pas le nom du
patient, c'est pour lui éviter des ennuis;
il en a bien assez par ailleurs.
Poilu de la classe 1897 et mobilisé le

2 août 1914, X..., territorial, versé plus
tard dans un régiment actif, fut très*griè
vement blessé en juillet 1916 en montant
à l'assaut.
Dirai-je sa terrible blessure? fracture

'du fémur, raccourcissement de centi¬
mètres, bassin atteint; puis, accidents
consécutifs, fistule, ostéite, etc.
Bref, depuis trois ans passés, cet hé¬

roïque garçon n'a quitté un hôpital que

Îtour entrer dans un autre; il a connu îçsongs mois d'immobilité sur un lit de souf¬
frances et, par sept fois, le martyre de la
salle d'opération.
Quand viendra la guérison ? c'est ce

qu'il est impossible de dire, et, commo
tant qu'il ne sera pas guéri, X..., d'après
les règlements en vigueur, ne peut être
présenté à une commission de réforme,
il est impossible également de dire quand
il sera démobilisé; sera-ce dans un an.
deux ans? nul ne le sait.
En attendant, prisonnier d'un hôpital,

comme soldat il tçuche 0 fr. 75 par jour
pour nourrir sa famille.

Ce qui me met hors de moi, c'est, do
songer qu'en présence de milliers de cas
semblables, personne parmi ceux qui sont
bien, placés pour les connaître, n'ait pris
l'initiative de les signaler et de provo¬
quer en haut lieu des mesures qui met¬
tent fin à un état de choses aussi profon¬
dément inique.
Cette situation a trop duré, il faut qu'el¬

le cesse.
Un blessé dont la classe est, démobili¬

sée n'est plus un soldat, c'est un civil
De deux choses l'une : ou ce blessé civil

est dans un état tel que, son maintien
dans un hôpital après la démobilisation
de sa classe est indispensable; ou bien il
peut sortir de cet hôpital et se faire soi¬
gner chez lui aux frai» de l'Etat. (1)
Dans les deux cas, il doit recevoir une

indemnité journalière correspondant à
son degré actuel d'invalidité : 100 % dans
le premier cas et s'en rapprochant beau-
Coup dans le second.
Le jour où notre blessé serg guéri, il

passera devant, une commission de rè
forme qui basera sa pension définitive
sur son degré d'invalidité du moment.
Le préjudice subi par X... depuis la dé

mobilisation de sa classe, en ne" touchant
pas d'indemnité, constitue un vol ' laçons»
cient -commis par l'Etat à son égard.

Article 64 de la loi des pensions.

la paresse, l'incurie, la veulerie qui répu¬
gne aux initiatives, trouvent à, s'abriter
derrière la lettre de leurs prescriptions.
Je n'ai pas vécu plus de trente ans dans

l'armée sans avoir entendu souvent ces
mots : » Je suis couvert 1 » prononcés par
des gens habiles à éviter « les histoires »
et dont la lettre de certains règlements
«couvrait» en effet la lâcheté morale.
Au méjiris qu'inspirent de tels caractè¬

res s'ajoute l'indignation lorsque les vic¬
times de leur égoïsme sont des blessés,
des malheureux pour lesquels il ne devrait
être que sollicitude et pitié fraternelle,
pour dès héros dont le sacrifice, après
avoir payé notre victoire, se continue dans
la souffrance et la misère physique.
Les circulaires et les règlements, avec

la rigueur desquels oh peut d'ailleurs,
quand on le veut, trouver des accommo¬
dements, sont-ils une excuse par exem¬
ple, au calvaire qu'on a fait gravir à un
grand blessé dont je veux vous conter ici
la triste histoire ?
Blessé en mai 1917 au moulin de Laf-

faux, François T..., poilu de la classe 1907,
médaillé «militaire, trois citations, est)
transporté dans une ambulance près dufront dans pn état tel que, pendant un
an, on ne put songer à l'évacuer sur l'in¬
térieur.
Je ne transcris pas le diagnostic de ses

blessures, il remplirait une demi-colon¬
ne; qu'on sache seulement qu'il a subi
13 (oui, treize !) opérations, dont une trans-
fiisipn de sang et une résection de la han¬
che.
Après plus d'un an, son état s'étant un

peu amélioré, François T..., approuvé par
son médecin et s'appuyant sur une cir¬
culaire ministérielle concernant les grands
blessés, fit une demande pour être rap¬
proché de - sa famille.
Des semaines et des semaines • s'écou-

lant, sans qu'arrive la réponse, le médecin
chef de l'ambulance prend sur lui d'em¬
barquer T... dans un train sanitaire qui
devait le transporter à Brest.
Mais, faute des papiers nécessaires et

malgré ses objurgations, le médecin ihet
du train le débarque à Caen.
Là, au bout de quelque temps, l'auto¬

risation ministérielle de transport à Brest
arrive enfin.
T..., tout joyeux, fait préparer ses mu¬

settes.
— Pouvez-vous voyager cassis ? lui de¬

mande son médecin traitant, qui sait bien
que non, puisque c'est lui qui le soigne.
— Non.
— AJprs je ne vous enverrai pas à Brest,

mais comme je ne puis vous garder ici
je vous envoie à Evreux, couché !
Son autorisation pour Brest en poche,

François T... part pour Evreux.
Une réclamation par la voie hiérarchi¬

que, reste sans réponse.
J'abrège : Toujours porteur de son au¬

torisation pour Brest et, pouvant, plus
tard, voyager assis, T... n'en a pas moins
été trimballé d'Evreux à Quimper, dt
Quimper à Nantes, de Nantes à Rennes,
pourquoi pas à Brest? Mystère.

Ce n'est que grâce au système D, pu
cours d'un congé de convalescence, et
parce qu'il a trouvé sur son chemin l'aide
d'une âme compatissante, que le pauvre
garçon est enfin soigné près des siens.
(Mais pas à Brest, ô vertu des autorisa¬
tions ministérielles !)
Je me garderai d'aucun commentaire,

car je ne pourrai que répéter ici ce que"fai dit en, commençant.
Colonel PICOT.

S. B..., d'Angoulême, peut m'écrire en
toute confiance à la Petite Gironde.

LE CONSEIL SUPRÊME
BTUHIH

Paris, 11 août. — Le conseil suprême desalliés s est réuni cette après-midi au quaid Orsay. En 1 absence de, M. Tardieu, ac¬tuellement souffrant, le conseil ne s'est
pas occupé du traité de paix avec la Bul¬garie.
Il a examiné la situation créée par lesévénements de Hongrie.
On sait qu une note de l'Entente a étéremise au gouvernement roumain par lechargé d affaires de France à Bucarest

*Î°UL 1,?vlter à ne Pas prendre en Hongrie(1 initiative personnelle et à conformer sesdécisions à celles de la commission mili¬taire interalliée envoyée spécialement Acet effet à Budapest. Jusqu'à présent, legouvernement roumain n'a pas fait con¬naître • sa réponse.
Les délégués tchéco-slovaques ont faitparvenir à la Conférence une note protes¬tant contre l'entrée des troupes roumainesà Budapest et . les réquisitions importantesqu'elles ont faites en Hongrie, réquisitionsqui, suivant le point de vue tchéoo-slova-

que, diminuent les stocks de la Hongrie,sur lesquels la Tchéco-Slovaquie auraitexigé des réparations.

La note des Alliés aux Roumains
Paris, 12 août. — La Note violente que lesalliés ont tait jVirvera'r au gôuvérnement rou¬

main, telle qu'elle a été publiée par les jour¬
naux de langue anglaise, est ainsi conçtie :
«La Conférence de la paix-n'a jusqu'ici reçuaucùne réponse' directe du gouvernement rou¬

main. Elle apprend que les généraux rou¬
mains refusent d'exécuter les instructions des
généraux alliés et qu'ils ont empêché la publi¬cation du télégramme adressé par le président
de la Conférence au gouvernement hongrois.Us autorisent également leurs soldats à pillerla propriété privée, réquisitionnent et envoient
en Roumanie du bétail et du matériel roulant,et soumettent Budapest à un blocus qui n'est
pas nécessaire et affame la ville. Ils détruisent
les voies ferrées, en particulier celle qui relie
Budapest à Vienne, et en fait violent la déci¬
sion de la Conférence, le droit des puissancesalliées et associées, et- aussi les lois élémentai¬
res de l'humanité.

» Le Conseil suprême apprend en même
temps que le gouvernement socialiste hlongrois
a été renversé par un coup d'État, que sesmembres ont été arrêtés et qu'il a été remplacé
>ar un autre gouvernement ayant à sa tête'archiduc Joseph.

» La Conférence est obligée de croire que le
gouvernement roumain est résolu à défier la
Conférence et à se séparer des puissances al¬
liées et associées. Si la Conférence se trompait
sur ce point, elle demande au gouvernement
roumain de lui prouver son erreur immédiate¬
ment, non par des paroles, mais par des actes
qui démontreront publiquement que la Rou¬
manie accepte et est prête à exécuter de bonne
foi la politique décidée, par la Clonférence. »

M. Henri Cambon a remis cette Note au gou¬vernement rèumain, qui en a pris acte, non
sans avoir exprimé séance tenante sa surprisedevant la forme peu diplomatique du docu¬
ment,.

L'imposture d'un porte-plume
Nos maréchaux de France ont reçu de

nombreuses épées d'honneur. Chacun
d'eux pourra constituer, avec ces glorieux
souvenirs, une admirable panoplie.

W. Clemenceau, lui, a reçu des porte-
plume. Au moment de la signature du
traité, de nombreux groupements offrirent
ai» président du Conseil des plumes desti¬
nées à devenir historiques. M. Clemenceau
dut choisir. Malgré la joie qu'il éprouvait
à nous rendre enfin la paix tant désirée, il
ne pouvait, n'est-ce pas, signer des deux
mains. Il signa donc de la main droite et
avec un seul porte-plume.

Le porte-plume qui « avait réussi » en
conçut un indicible orgueil et prit aussitôt
des allures de nouveau riche. De leur côté,
ses rivaux évincés conçurent tin mortel dé¬
pit; mais, ils ne se. tinrent pas pour battus*
ils eurent recours à l'intrigue, et l'un d'eux,

'

payant d'audace, fit annoncer par un de nos
grands confrères qu'il était le porte-plurfle
authentique de la Signature, et qu'il venait
d'être mis aux enchères, à Londres, au bé¬
néfice d'une œuvre de guerre. Notrè grand
confrère laissa surprendre sa bon-ne foi et
publia la nouvelle. Aujourd'hui, d'ailleurs,
il n'hésite pas à la démentir, et, tout en
proclamant que l'erreur est humaine, il pu¬
blie la lettre suivante, que lui envoie le
conservateur adjoint de la bibliothèque de
Versailles :

« Monsieur le Directeur,
» Un entrefilet du Figaro d'hier m'a fait

rêver (ce n'était pas la première fois que
m'arrivait la chose) sur la difficulté d'écrire
l'histoire.

» Il m'apprenait que le porte-plume avec
lequel M. Clemenceau signa le traité de
Versailles aurait été mis en vente et adjugé
à Londres, ces jours derniers, au bénéfice
des marins combattants de la grande flotte.

» Or, s'il était à prévoir qu'un mois après
la signature du traité il y aurait de par le
monde au moins une vingtaine de porte-
plume qui seraient donnés (et même ven¬
dus !) comme étant-celui dont s'est servi
M. Clemenceau pour signer la paix, — du
moins n'y en a-t-il vraisemblablement qu'un
seul qui mérite la qualification d'authenti¬
que. Où ett-il ?

» Jusqu'à ce que l'article dont je parle
vînt'semer «en mon âme une perplexité
qui la ronge» (?). j'étais sereinement con¬
vaincu que le dit porte-plume se trouvait
ici, à la bibliothèque'de Versailles, où M.
le Maire de Versailles, l'ayant reçu de M.
Clemenceau en personne le jour même de
la signature, le confia à nos soins.

» Ma conviction demeure intacte, même
après la lecture du troublant entrefilet, —
car j'ai vérifié de nouveau la présence en
nos murs du précieux dépôt, et d'autre-part
aucun fait nouveau n'est venu porter at¬
teinte à mes raisons d'en affirmer l'authen¬
ticité...

» Je vous communique cette petite recti¬
fication, d'abord parce que.c'est une satis¬
faction qu'on n'a pas tous les jours de pou¬
voir se porter garant d'yne vérité histori-
oue, — même contemporaine et si voisine
soit-elle de nous dans l'espace, — et puis
aussi pour que les gens bien informés —
M. Clemenceau en tête — n'aillent pas con¬
cevoir de nous une opinion fâqheuse et
nous retirer leur confiance en nous suppo¬
sant capables d'aliéner un dépôt dont nous
sommes institués les gardiens, fût-ce dans
l'intention louable de venir en aide à une

ceuvre de bienfaisance 1
» Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,

^expression de ma considération la plus dis¬
tinguée.

j> Le conservateur adjoint.
» René PICHARD DU PAGE, t

• Nous comprenons les scrupules de cet
honnête fonctionnaire, qui, semblable à la
femme de César, ne veut pas être soup¬
çonné, alors surtout que sa conscience est
légère comme une plume, comme la plume
dont il a la garde 1 .

En tout cas. nous sommes rassurés sur

le sort du porte-plume authentique. Mais
que va-t-on fa-ire de l'imposteur?
Pour ma part, je propose les châtiments

suivants:
Qu'on le donne tout d'abord, ce porze-

pluine malhonnête, à un jeune cancre qui
le sucera longuement et le maculera d'en¬
cre noire ! Ensuite, qu'on le place impitoya¬
blement entre les doigts de l'ex-em-pereur
Guillaume, qui compte, paraît-il, écrire ses
mémoires, ou encore dans la main épaisse
d'un savant boche sur le point d'accoucher
de six volumes sur la culture allemande !

F.t si ce n'est assez de tant. d'Ignominie...
...eh bien, qu'on le.donne tout simplement
à M. Jean Longuet; à la vingtième ligned'un article bolcheviste, ou au troisième
chapitre du panégyrique de Karl Marx, Ce
porte-plume, français malgré tout, deman¬
dera grâce! Et s'il manifeste un repentir
sincère, je ne m'oppose pas à ce qu'onl'envoie finir ses jours sur le bureau en bois
de rose de M™ Lucie De-larue-Mardrus.

L. V.

Ce que disent les Journaux
• .

L'ATTITUDE DES ALLIES
ENVERS LA ROUMANIE

Le Malin estime que le .moins qu'on puisseaire de la Note envoyée par les alliés à laRoumanie : est qu cil© est conçue en termesexcessifs.
De son côté, Perlinàx écrit (Echo de Paris) :«Et lorsque, attaquée sur la Theiss, et l'ar¬mistice du 13 novembre rompu par les Hon¬grois eux-mêmes, la Roumanie a réussi à ren¬verser comme on n'osait à peine l'espérera elle, Bela-Kun et ses compères, elle s'entendinterpeller sur un. tûn qu'en dépit de toutesleurs insolences les. Soviets de Budapest n'ontjamais eu à subir ! M. Bratiano entend persévé¬rer dans une stricte 1 politique d'alliance — etnous len félicitons. Il faut avouer qu'on nelui facilite pas la incite. Espérons que désor¬mais le. Conseil suprême, des alliés ne se lais¬sera plus aller-à des impulsions aussi dérai¬sonnables. Hier, parmi nos amis américainsune vue plus sure des derniers événementsavait succédé à l'irritation des premiers j|ours.»

M. ANATOLE FRANCE, LA GUERRE
ET NOS INSTITUTEURS

M. Anatole France a prononcé au Congrèsdes Syndicats d'instituteurs, à Tours, un dis¬cours que reproduisent tous les journaux so¬cialistes, car le spirituel et délicieux anar¬chiste qu'était Anatole France est devenu unsocialiste collectiviste orthodoxe de l'Egliseunifiée. Anatole Franco veut l'amour entre lespeuples, ce qui serait bien si, commo le faitObserver M. Charles Chaumet (l'Avenir), cetteuniverselle sympathie ne le rendait injustepour son pays :
« Nous nous sommes défendus I et avec quelhéroïsme! Et précisément nos instituteurs,même ceux qui professaient des théories anti-militaristes, furent au premier rang de ceuxqui au prix de leur sang sauvèrent, la patrie 1raut-il avoir l'air de les excuser auprès doleurs élèves d'avoir été de glorieux soldats? Etncst-il pas juste et moral et nécessaire de direde répéter aux garçons et aux (fillettes de nosécoles la vaillance de leurs pères, de leurs frè¬res de leur rappeler les longues souffrances sipatiemment supportées, la .gratitude nationalequi doit aller à nos chers morts et entourer lesmutilés ? Faut-il leur laisser Ignorer, les crimesde nos barbares ennemis, nos régions du Nordet: de, l'Est dévastées, nos villes saccagées, nosusines, détruites, les populations civiles con¬damnées à un véritable esclavage, des femmeset des vieillards assassinés ? Oui I ces crimeshorribles ont été commis, mais contre nous et

rjon par nous. Les générations nouvelles doi¬vent les connaître. Ne leur, prêchons pas ITu-bli i Tout au
. contraire I II est boni qu'elles sesouviennent pour éviter le retour de pareillesabominations i t.a .force doit être au servicedu droit si nous ne voulons pas que soit violé

*■ ;.,°i 99e disparaisse la civilisation. M.Anatole France n'a pas retenu cette grande le¬çon de la guerre. Nos instituteurs et nos insti¬tutrices en ont trop souffert pour quielle nefcursmœurs3 „8ravée dansleurs esprits et dans

Deux nouvelles notes allemandes
Paris, 11 août. — La délégation allemande

de Versailles a fait parvenir à la conférencedeux -notes : l'une est une réponse, évasived'ailleurs, aux questions posées à l'Allema¬
gne par les alliés relativement à la ventedétournée des biens domaniaux allemands
dans le Sleswig; l'autre demande la cons¬titution d'une commission, mixte qui régle¬rait l'application des clauses militaires, ma¬ritimes et aériennes du traité.
M. Pichon, président intérimaire

de la Conférence
Paris, 12 août. — Pendant l'absence de M.Clemenceau, ce serait M. Pichon qui le rem¬placerait à la présidence du Conseil suprê¬me Interallié.

Une division américaine
à Constantinople (?)

Paris, 12 août. — Le « Chicago Tribune» pu¬blie l'information suivante, que nous reprodui¬
sons sous toutes réserves :

« Le bruit qu'une division américaine s'était
embarquée pour Constantinople avait déjàcouru 'a semaine dernière. 11 s'est renforcé
cette nuit dans les milieux bien informés de
l'hôtel Crillon. Un colonel de l'état-major dugénéral Pershing aurait déclaré à la dernière
reure qu'il ne savait rien encore et qu'il ne
manquerait pas de le faire savoir dès qu'il se¬rait avisé. Il est cependant certain qu'une divi¬sion est partie pour la Corne- d'Or.

» Mais le Conseil des Cinq a reçu des dépê¬ches du colonel Maskcil. représentant des Etals-
Unis en Asie-Mineure, assurant que la situa¬
tion. était tendue et devenait sérieuse en raison
de la concentration des troupes à Trébizonde
(Erzeroum) et qu'une offensive prochaine était
probable. Le colonel Haskell insistait pour que
es troupes britanniques de la région, particu¬
lièrement les forces de la base d'Erzeroum, ne
soient pas retirées, étant certain, disait-il, queleur intervention serait nécessaire lors de l'a¬
vance turque et des massacres des Arméniens. »

L'extradition de Guillaume n'est pas
'

encore demandée
Londres, 12 août. — En réponse à une
[uestion qui lui a été posée à la Chambre
les communes, M. Bonar Law a déclacré
qu'aucune démarche n'a encore été faite
auprès de la Hollande pour l'extradition de
l'ex-kaiser.

Le Philanthropemilliardaire
américain

CARNEGIE
vient de mourir

New-York, 11 août. — On annonce la mort
de M. Carnégie, le milliardaire et philan¬
thrope américain surnommé le « roi du fer ».
Il employa les revenus de son Immense for¬
tune à crééT des bibliothèques, des musées
des établissements scientifiques, des écoles,
etc., etc.

LAVICTOIRE POLONAISE

La redditiondeMaubeuge
LE GENERAL FOURNIER,

ANCIEN GOUVERNEUR, PASSE
EN CONSEIL D'ENQUETE

Paris, 12 août. — Le 25 août 1914, les for¬
ces allemandes, comprenant 60,000 hommes,
sous les ordres du général Von Schwel, arri¬
vèrent devant Maubeuge, dont la garnison
était forte de 40,000 hommes, des territoriaux
pour la plupart. Le bombardement commen¬
ça le 30 août et ne devait cesser que le 6
septembre. L'artillerie allemande était com¬
posée de nombreuses pièces lourdes; deux
obus de 420 suffirent à anéantir presque com¬
plètement le fort Levaux, récemment cons¬
truit avec les derniers perfectionnements.
La gartilsou de Maubeuge ne possédait,

outre une artillerie lourde de valeur bien
moindre que celle de l'ennemi', que trois bat¬teries de 75. Tandis qu'un bataillon de fusi¬
liers marins, se déplaçant plusieurs fois par
jour, donnait l'illusion que les défenseurs
étaient en nombre, les territoriaux édifiaient,
dans un rayon de 7 kilomètres'autour de la
ville, des ouvrages hâtifs. Ceux-ci demeurè¬
rent insuffisants, et la capitulation fut si¬
gnée le 7 septembre, la place ne devant être
livrée que le 8, à midi- '
De nombreux officiers et 12,000 hommes

environ avalent réussi à s'échapper. Le res¬
te de ia garnison dut défiler devant l'état-
major allemand avant de prendre le chemin
de la captivité. Le général Fournier fut au¬
torisé à conserver son épée, en raison de la
vigoureuse défense, quljl avait opposée à l'en¬
vahisseur. Le 7 septembre, au moment mê¬
me où le général Fournier signait la reddi¬
tion de la place, il était cité à l'ordre de
l'armée par le maréchal Joffre. alors com¬
mandant en chef des armées du Nord.

Ce matin, à 8 h.30, s'est réuni, à l'hôtel du
gouverneur de Paris, boulevard des Invali¬
des, le conseil d'enquête chargé de «donner
son avis » sur la capitulation de Maubeugeet de recevoir les explications du généralFournier.
Ce conseil, qui est constitué depuis le 7janvier dernier, est composé du généralGuillaumat, président, et des généraux Ber-

doulat, de Mondésir, Descoings et Démangé.Le général Démangé a été «désigné comme
rapporteur. Une cinquantaine de témoins ontété cités, parmi lesquels le maréchal Joffre,les généraux Pau, de Lacroix, ancien géné¬ralissime; Lanrezac, Desaleux, Belin, Hélyd'Oissel et Messimy, ancien ministre de là.
guerre. Les débats auront lieu à huis clos.
Le oonseil d'enquête doit donner son avis

en vertu de l'article 209 du Gode de justicemilitaire ainsi que du règlement du 7 octo¬bre 1909 relatif au service des places. Les
pouvoirs de ce conseil d'enquête sont, enl'espèce, ceux d'un véritable juge d'instruc¬
tion, ein même temps qu'ils s'apparentent à
ceux d'une chambre des mises en acousa-
tion.
Une personnalité de l'entourage du. géné¬ral Démangé a déclaré'que l'on s'attend à

certaines révélations surprenantes, à l'ex¬
posé de certains faits insoupçonnés Bien
que les débqts aient lieu à huts clos, ils
sont forcés d'avoir leur répercussion dans
les couloirs de la Chambre; le pays sauradonc la vérité.

Académie des sciences
. août-, — L'Académie des sciences
88»H?* ''ÎSTiS \i» <t^'a fonclation Cahours(.3,000 fr.) entre M. Georges Mignonac.- in-îft chimiste, attaché au laboratoire• d études ■ chimiques de guerre du collègede LroïTCO. et M MàrcGl Mufbt, préparateur

• ù, la Faculté des sciences de Toulouse.

LA DEMOBILISATION
Pour les militaires en permission

Paris, 11. août. — Comme suite à l'ordre
particulier de démobilisation relatif aux mi¬
litaires des classes 1913, 1914 et 1915, ainsi
qu'à ceux rattachés à ces classes en vertu
des majorations, et qui a été publié le
8 août, on. communique les dispositions
complémentaires suivantes ;
Les militaires appartenant au 9° échelon

ot actuellement en permission ne rejoin¬dront pas leur unité à ta fin t!a leur permis¬
sion; ils seront dirigés sur leur dépôt démo¬bilisateur, où ils seront, placés en subsis¬tance en attendant leur démobilisation.
Une mesure analogue sera prise pour lesmiltaires appartenant au 10" échelon, à par¬tir du lar «entembre.

COMMENT ON DEVIENT MILLIARDAIRE
André 'fcarnégie, mort à l'âge de quatre-

vingt-six ans, était né. à Dumferline (Ecosse).
A cette époque, l'invention du métier machine
venait de jeter sur le pavé les parents dufutur milliardaire, modestes travailleurs em¬
ployés dans une filature. En 1848, ils durent
s'expatrier et allèrent s'établir à Pittsburg, en
Pensylvanie. Le petit André Carnégie lut placé
dans une fabrique de fil. Il y gagnait 5 dollars
par mois. Au bout d'un an, on lui confiait la
surveillance d'un métier, à douze ans. 11 em¬
ployait ses heures de loisir à s'instruire. 11
entra dans les bureaux de l'« Ohio Telegrapïï
Company », qu'il devait'quitter peu de temps
après pour ceux de la « Pensylvania Railroad ».
Mais, tout en travaillant et en trouvant le
moyen (l'acheter sur, ses économies dix actions
d'une Compagnie de transports, le jeune hom¬
me songeait qu'il avait une revanche à pren¬
dre sur la machine d'acier qui, avait ruiné les
siens. A la Pensylvania Railroad, où il était
entré par la protection du directeur d'un des
plus importants services" de cette Compagnie,
il fut bientôt, «ur la proopsition mêmé de ce
dernier, agréé pour lui succéder. Il avait dix-
huit ans.

Un jour, il inspectait une ligne en construc¬
tion. Un homme pauvrement vêtu, maigre, mi¬
nable en un mot, l'aborde, un sac vert à la
majn ;

- Comment vous appelez-vous ? lui demande-
t-il.

— Woodruff.
— Quelle est votre profession ?
— Inventeur.
Après un moment d'hésitation, Carnégie con¬

sent à examiner les plans que lui présente son
interlocuteur. Il ne devait point s en repentir.
Inventeur, Woodruff l'était, en effet. Ce qu'il
apportait dans son sac vert n'était rien moins
que le modèle des premiers wagons-lits. Quel¬
ques jours plus tard, les deux hommes s'asso¬
ciaient pour réaliser ensuite des bénéfices con¬
sidérables. André Carnégie était sur le chemin
de la fortne, 4e l'immense fortune.
Devenue en peu d'années administrateur de

la « Pensylvania Railroad », on le voit s'inté¬
resser à "l'établissement d'un puits à pétrole,
puis créer une fonderie colossale, édifier les
splenciides usines de Pittsburg, où travaillent
50,000 ouvriers, créer le premier des trusts,
devenir le roi de l'acier et l'homme le plus
riche du monde, aprè§ Ro'ekefeller.
LES LIBERALITES D'UN PHILANTHROPE
Le total général dés dons de M. Carn'égie

s'élève à 1 milliard 500 millions de francs, en
y comprenant 300 millions attribués à des bi¬bliothèques municipales fondées dans un grand
nombre de villes des Etats-Unis.
Citons parmi ses principales donations : 124

millions à l'Institut Carnégie de Pittsburg; 25
millions à ln ville de New-York, pour des bi¬
bliothèques; 140 millions à l'Institut Carnegie,
à Washington; 50 millions à diverses Univer¬
sités écossaises; 25 millions pour les employés
de la Carnégie Stell C°; 5 millions à la biblio¬
thèque publique de Saint-Louis; 25 millions nu
Carnegie Héros Fqnd de Pittsburg; 5 millions
750,000 francs au Carnegie Héros Fund de Dum¬
ferline (Ecosse); 5 millions pour le Héros Fund
de France; 7 millions 500,000 francs pour le
Héros Fund d'Allemagne; 1 million 150,000
francs pour le Héros Fund de Belgique, etc.;
7 millions 500,000 francs pour le Carnegie Dum¬
ferline Trust: 7 millions 500,000 francs pour le
palais de la Paix, à Ln Haye.
M. Carnégie fit également les frais de l'Im¬

meuble de l'Union pnnnméricaine de Washing¬
ton, et il affecta 80 millions à une fondation
pour le perfectionnement de l'enseignement
aux Etats-Unis, au Canada et A Terre-Neuve.
LES IDEES SOCIALES

DU RICHISSIME DEMOCRATE
Son œuvre industrielle' et commerciale, sa

philanthropie éclairée nous sont connues; mais
où le grand caractère de cet homme étonnant,de ce géant du travail, apparaît dans son ori¬
ginale puissance, c'est dans son mépris de la
fortune, sa haine du roi dollar, sa foi dans le
travail, dans l'organisation future des démo¬
craties, dans le haut idéal qu'il s'était fait d'une
paix universelle, et qu'il s'employa de toutesses forces à réaliser. C'est par là véritablement
qu'il atteignit à la plus haute expression philo¬
sophique.
Mais, à mesure qu'il s'efforçait de reculer les

bornes de la sauvagerie humaine, de réfréner
par l'éducation populaire les criminelles ambi¬
tions des despotes couronnés, des aristocraties
militaires, des castes conquérantes, les événe¬
ments se multipliaient, les guerres éclataient,
le sang, coulait de toutes parts, et, finalement,le monde, de chute en chute, arrivait à" la ca¬
tastrophe finale dont il sort à peine, hagard
et tout ensanglanté.

« Ce crime ne doit pas diminuer ma fol,ôcrivalt-!i un jour à l'un de nos confrères
d'Amérique; l'avenir dira qui, du présent ou
de moi, avait raison. »

SES ŒUVRES
On lui doit plusieurs ouvrages traduits en

français : « l'Empire des Affaires », « l'A. B. C.de l'argent », « 1 Evangile de la Richesse », « la
Grande-Bretagne jugée par un Américain ».

SA FORTUNE
Oh se demandera quelle fut exactement la

fortne de sir Andrew Carnegie. On l'évaluait,
il y a quelques années, à 1 milliard et demi.
L'a-t-il dépensée, ou à peu près, comme il se
le proposait, et comme ses inépuisables ; géné¬
rosités permettaient de le croire? Ou bien les.
événements l'onteils au contraire amené à aug¬menter cette fortune promise à un humanitaire
endettement ? Nous' le saurons un jour.
M. Carnégie laisse une fille unique.

LA VIE AÉRIENNE
L.e raidParis-Dakar

LE « GOLIATH »
a fait Paris-Casablanca sans escalé

Casablanca, 12 août. — L'aéz-obus « Goliath »'
est arrivé à Casablanca lundi, ù 17 h. 40, dans
d'excellentes conditions. Il repartira sur Dakardès que les conditions atmosphériques le per¬mettront.

Madrid-Londres en avion
Cherbourg, 12 ooUt. ^»Le major anglaisHaviliaud, parti do Madfllrsur un tjiplan der¬nier modèle, dimanche matin, à huit heures,à-destination de. Londres, atterrit, par suitedu manque d'essence, sur le polygone de Quer-queville, à une lieue de Cherbourg. A 17 h. 15,après avoir été ravitaillé d!essence, l'aviateurreprit son v.ol vers la côte anglaise.

On peut voler... à bicyclette
sans moteur

Paris, 12 août;',— Le champion cyclistePoulain a réussi à quitter le sol avec un ap¬pareil volant « sans moteur ». Il s'est servia urne bicyclette ordinaire munie (l'une voi¬lure dont la disposition est telle que la ma-
CÎuill- ebint mise en marche au moyen despédales, n offre que très peu de résistance
^ce,m611 ■ ,La Yiteisse nécessaire àpermettre la sustentation de tout l'appa-homme compris _ environ 84 kilo-
!?,, ®.\ — étant atteinte. Poulain, au moyend un dispositif spécial, donne à cette voi¬ture une inclinaison qui permet à l'appareilde quitter le sol. Les témoins de l'expérien-ce^levirent s'élever à un mètre environ etira.nch.ir • sur sa lancée » douze mètres enpo« r«"*emr s? Po&r doucement.rui+J el p9u,r- (îue* , vo1 humain sojt com¬plètement réalise, à étudier un système depropulsion aérien mu par la force muscu-

cycliste au moyen des pédales mê¬mes de la bicyclette. C'est ce qu'étudient ence moment MM. Delage, directeur de la mai¬son Nieunart. $t son ingénieur M. M.-irv

Londres, 12 août. — Suivant les dernières
nouvelles reçues de Varsovie par la « Morning
Post», la victoire des Polonais à Minsk est
complète. Les troupes polonaises sont entrées
samedi soir dans la ville après deux jours de
combats acharnés. Les bolcheviks ont aban¬
donné les derniers faubourgs et effectuent une
retraite précipitée vers la voie ferrée de Vinsk-
Smolensk.

Denikine à 64 kilométrés d'Odessa
Londres. 12 août. — Sur le front du Dnies¬

ter, la ville d'Oshakov, à 40 milles à l'est
d'Odesss, a été occupée par les volontaires. 80
kilomètres de la côte de là mer Noire demeu¬
rent seuls en possession des bolcheviks.

ALLEMAGNE
Mort du générai allemand von der Tann
Bâle, 12 août. — Une dépêche de Berlin

annonce la mort du général d'infanterie
von der Tann, commandant le 1er corps
d'armée bavarois. Il était âgé de 72 ans.

L'équipage du Bremen rentre en Allemagne
Bâle,-11 août. ■>— On-télégraphie de Beriin :
Le « Vossische Zeitung » annonce que l'équi¬page du fameux sous-marin commercial alle¬

mand « Bremen », qui avait été considéré cbm-
me perdu, vient, sans avertissement préalable,de rentrer en Allemagne.
Les Anglais, après avoir capturé le « Bre¬

men », surent, pendant trois ans, garder l'é¬
quipage de ce bâtiment absolument isolé du
monde, masquant ainsi la disparition du sous-
marin.
Le journal ajoute qu'il fut toujours impossi¬ble d'obtenir dans les milieux les mieux ren¬

seignés des informations précises sur le sortdu « Bremen ».

HONGRIE
Bela-Kun transféré à la prison de Vienne
Vienne, 12 août. — En raison de l'attitude

hostile de la population, qui ne cessait de
protester contre le séjour de Bela-Kun et
des autres commissaires du peuple hongroisà Drosendorf, près de Vienne, l'ancien chef
communiste et ses compagnons ont été
transférés dimanche à la maison péniten¬tiaire de Vienne. On affirme qu'ils seront
livrés à la Hongrie.

BULGARIE

Les Bulgares se préparent à piller
en Grèce et en Serbie

Salonlque, 12 août. — Le comitadji bulga¬
re Natzef, qui se distingua par^son activité
sanguinaire contre les Grecs de" Macédoine,
en collaboration avec les Jeunes-Turcs,
vient d'être nommé par le gouvernement
bulgare préfet du district de Stromnitza, où
s'organisent, avec la tolérance des autorités
bulgares, des bandes munies de fusils de
l'armée régulière bulgare, pour envahir les
territoires grecs et serbes. On signale déjà,
l'entrée d'une bande forte en ~ territoire
serbe.

LA LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE

Peris, 12 août. — Ce matin, l'agitation que
laissaient prévoir les événements de ces jours
derniers, tant de la part des consommateurs
que des détaillants, a pris un caractère de vio¬
lence particulièrement significatif. Dès six heu¬
res du matin, un nombre assez considérable
de membres des Ligues de consommateurs se
sont installés aux abords des pavillons des
Halles, eG. devant les prix, qu'ils trouvaient
oxc&ssifs, pratiqués à l'intérieur, ils se sont
délibérément oppasés à la sortie de la mar¬
chandise. Cette décision n'a pas manqué de
provoquer de nombreuses algarades. Il y eut
disputes, huées, puis bagarres. Les légu¬
mes servirent de projectiles aux belligérants,
et comme il y a toujours des éléments louches,
prêts à profiter de la moindre effervescence, 'il
se trouva dès gens qui résolurent la questionde la vie chère, en ce qui les concernait, en
s'approprient, sans passer à la caisse : carottes,
navets, etc,
Tous tes pavillons, sauf celui de la viande,

ont été fermés. Quant à la marchandise quiavait pu échapper aux diverses mésaventur&s
de la matinée, une partie a été remportée parles maraîchers, et le reste a été mis en réserve.
Les marchands en gros se sont opposés àtoute vente au détail dans les environs des

Malles et au pavillon de détail des légumesdas Halles mémas. A dix heures, une entente
est intervenue entre les mandataires et les
marchands détaillants aux beurres et œufs,
pour liquider les stocks invendus.

UN JOURNALISTE PARISIEN ROUE DE
COUPS PAR LES MERCANTIS,

DEPOSE DEVANT LE JUGE D'INSTRUCTION
Paris, il août. — L'active campagne de

la presse contre la vie chère, a excité la

» l.e Conseil national économique préconisé
par la C. G. T. apparaît do jour en jour coinmij
un des remèdes efficaces, et les efforts de la
C. G. T. et des organisations qui la composent
devront converger toujours plus étroitemenl
pour en amener la constitution dans le délai
le plus bref. —

» La commission administrative estime en
outre que, dans la situation (le vie chère ac¬
tuelle, le rôle des Unions départementales
peut être d'une utilité incontestable. Elle icut
adresse un appel pressant pour que dans cha¬
que région les Unions départementales pren¬
nent des dispositions pour se renseigner mu¬
tuellement sur le cours des marchandises-, 1er
fluctuations apportées dans les p'rî>f,*Tès
moyens employés dans chaque centre pouf
combattre la vie chère et coordonner utilement
l'action des consommateurs. »

L'ordre du jour se termine en disant que,
en raison de ce que les principales causes dfl
la vie chère sont la crise des transports inté-_
rieurs et la crise des matières premières, là
Confédération générale du travail pose une fois
de plus la question de la nationalisation des
chemins do fer et des mines.

une ligue de consommateurs
toulousains

Toulouse, il août. — Les consommateurs
toulousains viennent de constituer une •Li¬
gue dans le but de combattre la vie chère.
Dans leur premîôre réunion ils ont décidé
de créer dos organismes 'spéciaux tendant
à contrôler la vente des objets de première
nécessité, et M. le Préfet leur a promis, en
son nom et au .nom du maire de, Toulouse,
de donner à quatre inspecteurs qu'ils nom¬
meraient eux-mêmes les pouvoirs nécessal-fureur des mercantts. Notre confrère, M. f res pour surveiller la vente des objets deI .TfllTO HnôtA-il V /tu * A/lntir» ». irlnnt An t-'nn t i a* -, j j.

TURQUIE
Nouveaux combats entre Grecs

et comitadjis en Asie Mineure
Smyrne (via Athènes), 11 août. — De nou¬

velles rencontres se sont produites entre
des détachements grecs et des bandes de co¬
mitadjis turcs, qui ont été reçoussés. Lespertes grecques sont d'une vingtaine de
tués et blessés. L'ordre règne dans le res¬
tant du secteur.

SUISSE

La Suisse favorable à la proportionnelle
Bâle, 11 août. — Le référendum sur le projet

du Conseil fédéral proposant d'établir les élec¬
tions sur la base de la représentation propor¬
tionnelle vient d'avoir.lieu. D'après la «Natio¬
nal, Zeitung», leg. résultats déjà connus per¬
mettent de considérer-que la proportionnelle a
été acceptée à une écrasante majorité par lé
peuple suisse.

ANGLETERRE
La diminution des exportations

conduit l'Angleterre à sa ruine
Londres, 12 août. — M. Bridgeman, secré¬

taire parlementaire du ministère du com¬
merce, a déclaré à la Chambre des commu¬
nes que la production du charbon pendant
la dernière semaine de juillet fut de 2 mil¬
lions 537,854 tonnes, au lieu de 4 millions
806,.33 tonnes pendant la semaine corres¬
pondante de l'année dernière.
Le député Houston, lut ayant demandé si

le gouvernement se rendait compte que cette
grande diminution du commerce d'exporta¬
tion conduisait rapidement le pays vers la
ruine, M. Bridgeman a reconnu que la si¬
tuation était « très grave ».

Nouvelle grève de mineurs
Londres, 11 août. — Tous les mineurs des

charbonnages de Lochore, dans le comté
de File, se sont mis en grève pour une ques¬
tion de salaires.

t

25 millions arrachés à la mer

Londres, il août. — L'amirauté a recou¬
vré la semaine dernière, la somme de 25
millions de francs en numéraire provenant
de l'épave du « Laurentic », coulé pendant
la guerre. ' *

La chaleur en Angleterre
Londres, 12 août. — Les journées de sa¬

medi, de dimanche et de, lundi ont été les
plus chaudes de l'année en Angleterre. A
Londres, la température a atteint 31 degrés
à l'ombre. Les ambulances ont transporté
dans les hôpitaux six personnes frappées
d'insolation. Profitant d'un clair de lune
magnifique, de nombreuses personnes en
villégiature dans les villes d'eau côtières se
sont baignées pendant la nuit dans une
eau d'une parfaite tiédeur.

Croize, rédacteur au « Matin », vient de s'en
rendre compte à ses dépens.
Il se rendait, lundi matin, aux Halles,

pour son service. Comme il entrait dans le
pavillon des beurres et œufs, où régnait une
vive effervescence'et où l'on envisageait le
« lock out » général, plusieurs crémiers se
précipitèrent sur lui et le frappèrent avec la
dernière sauvagerie.
Tout ensanglanté, M. Croize fut dégagé à

grand peine par les agents.
Il a- fait devant le juge d'Instruction la dé¬

position suivante :

« Je me trouvais à la porte du pavillon nu¬
méro 1.0 lorsqu'un employé, le syndic chet,
s'écria : «Que personne n'entre, pas même les
» journalistes ! » Ce mot « journaliste » me dé¬
signa à la foule des crémiers qui se trouvaient
aux alentours de ce pavillon pour empêcher
la sortie des marchandises. Je fus aussitôt en¬

touré, brutalisé et frappé à coups de pied et
à coups de poing et conduit de cette manière
jusqu'à la rue Pierre-làescot,

» Là, l'action s'aggrava. Le nombre des cré¬
miers avait grossi considérablement. On me
frappa de nouveau avec la dernière violence à
qoups de pied et à coups de poing. A ce mo¬
ment, des agents parvinrent à me dégager et
à me faire entrer dans l'allée centrale du pa¬
villon du fromage, dont la porte ne fut /e-
fermée qu'ù grand'peine.

» MaLo, pendant que les gardiens de la paix,
au nombre de quatre ou cinq, résistaient à
l'efîort de lu foule pour fermer les portes, des
crémiers avaient fait le tour du pavfilon et
avaient pénétré dans l'allée par un autre côté.
Us m'arrachèrent aux agents comme une proie,
me jeterent à terre et me frappèrent, bien "que
je fusse à moitié évanoui, jusqu'au moment
où les agents purent me dégager pour la se¬
conde fois.

» A ce moment, les gardiens réussirent à mefaire descendre dans un sous-sol des Halles.
J'avais les vêtements déchirés, les boutons dis¬
parus, mes poches vides, je crachais le sang à
pleine bouche. Je pus alors m'enfuir par une
sortie lointaine des Halles, et je rentrai chez
moi en taxi. Je n'ai pu reconnaître aucun de
mes agresseurs.

» J'insiste sur ce point qu'il n'y a eu aucune
provocation de ma part, soit par paroles, soit
par gestes, et que c'est mon seul titre de jour¬
naliste qui m'a désigné aux fureurs des mar¬
chands. »

Il ressort de cette déposition, ainsi que dela première enquête effectuée, que cette agres¬sion n'avait pas d'autre cause que la campa¬
gne active menée par la presse entière centre
les abus scandaleux des mercaatis.
les marchandes de quatre-saisflns

manifestent

PÏrls, 12 août,— Ce matin, les marchandes d«
quatre-saisons, qui s'installent d'habitude au
nombre de quatre cent cinquante environ dans
la rue Lepic et dans la rue des Abbesses, ont
résolu de taire grève. Elles ne sont pas allées I a1 fait resso;
aux Halles et elles ont tenu un meeting animé | agissementsdans la rue des Abbesses. Les Ligues de con¬
sommateurs ont été assez rudement houspil¬
lées. Puis les bénéfices que laissent les prix af¬
fiché? ayant été unanimement proclamés insuf¬
fisants -- par les marchandes, — la grève fut
décidée. A l'issue de leur réunion, Tes mar-

première nécessité du producteur au con¬
sommateur.

les jures demandent
qu'on augmente leurs allocations
Nevers, 12 août. — Les jurés de la Nièvre

ont adressé au ministère de la justice .ùlâOeï»
tre dans laquelle ils demandent qu'on réviseles tarifs de leurs allocations, afin qu'ils puis-
sent couvrir les dépenses occasionnées, par
leurs fonctions.
scandaleux benefices de boucher4
Le Puy, 12 août. — La création de la bou¬

cherie ouvrière, due aux Syndicats de W
ville, a amené une baisse appréciable dansle prix des denrées. De 3 fr. 25, le veau estdescendu à 2 fr. ; le bœuf et le mouton sont
également descendus sensiblement. Un bou¬
cher, nommé Courtailhac, qui manifestait
d'une façon trop véhémente son méconten¬
tement de voir le publie s'acheminer vers la
nouvelle boucherie, a été condamné à quin¬
ze jours de prison avec sursis et 50 fr. d'a¬
mende, à l'audience des flagrants délits.
Dans son réquisitoire, le procureur de la

République aétabli que les bouchers avaient
gagné jusqu'ici jusqu'à du 59 p. 100, et quequelques mois avaient suffi à plusieurs d'en;
tre eux pour acheter et payer des iihmeu-bles ou domaines de 200,000 fr.

paysans profiteurs
Aurillac, 12 août. — La vie tend à aug¬menter dans lo Cantal. Les bêtes à cornes

sont en hausse de 400 fr. par tête; les porcsatteignent des prix excessifs • demi-gras,ils sont vendus 620 fr. les 100 kilos, et les
porcelets pour l'élevage- sont vendus 10 fr.
le kilo. Tels sont les prix enregistrés aux
dernières foires tenues dans la région.

un commissaire oe police fait
baisser les prix

Bolbec, 12 août. — On a pu avoir du.beur¬
re sur le marché de Bolbec à 3 fr. la livre
et des œufs' à 3 fr. la douzaine, grâce àl'intervention de M. Hennequin, comrpiçsp,}-re de police, qui, après avoir conféré avec
les cultivateurs, obtint qu'ils fissent une ré¬
duction sur le prix de leurs denrées.

des commissaires controleurs
a lyon

Lyon, 12 août. — Le sixième arrondisse,
ment de Lyon-les-Brotteaux et la ville d'Oui,lins organisent la lutte contre la vie chère,et ont nommé dans ce but des commissaire.»
contrôleurs des marchés.

vote de la loi
contre les profiteurs anglais

Londres, 12 août. — La Chambre dès corn-
munes a abordé lundi, en seconde lecture, le
bill visant les profiteurs. Sir Auckland Geddes
a fait ressortir les effets pernicieux de leurs

sur le renchérissement exagéré
des choses, qui contribue à la désorganisationet provoque des troubles dans la vie. indusi.
trlelle. Beaucoup des prix demandés. actuelle¬
ment sont injustifiables. Ainsi, on revend 50 S
70 shillisgs une paire de chaussures payées
en gros 15 à 20 shillings. Certain entrepreneurde réparatiton de maisons fait une soumission,
de 3,500 livres sterling pour un travail que tel

ETATS-UNIS

L'attitude du Japon
Washington, 12 août. — Le président Wil-

son a avisé la commission sénatoriale des
relations étrangères qu'il n'avait aucune
connaissance des bruits selon lesquels 11 en¬
trait dans les intentions du Japon et de
l'Allemagne de conclure un traité entre eux
pendant la guerre. D'autre part, M. Wilson
ne cache pas au Sénat la satisfaction qu'il
éprouve du fait qu'aucune nouvelle ne lui
est parvenue concernant de prétendues ten¬
tatives faites à Paris par les délégués japo¬
nais dans le but d'intimider les Chinois.

ESPAGNE

La forêt de Cintra détruite par l'incendie
Madrid, 11 août. — Un grand Incendie s'est

déclaré dans la forêt de Sierra-Cintra. Sur
une étendue de huit kilomètres, tous les ar¬
bres qui faisaient de Cintra un endroit privi¬
légié ont été détruits.

Sanglants incidents de grève
Perpignan, 11 août. — A Olot (Espag<n«),

des coups de feu ont été échangés entre des
grévistes et la police. Il y a eu des morts
et des blessés.

Est-ce un attentat anarchiste ?
'Madrid, 11 août. — Deux bombes ont éclaté

dans le dépôt de matériel de la gare de San-
ta-Apolonia. On croit qu'il s'agit d'un acte
anarchiste.

bénéfice çonvenable :
« Le gouvernement est décidé à en finir aveaJ

ces pratiques. Le bill est le résultat de plu-sieurs mois d'études sérieuses. »

Sir Auckland Geddes en expose et défend; 'les dispositions. Il estime que les Chambres ne
peuvent pas se séparer avant de l'avoir voté.
La Chambre adopte, par 251 voix contre 8,en seconde lecture, le bill visant les profiteurs.

Landru persiste dans son mutisme
Paris, 11 août. — M. Bonin, juge d'instruc¬

tion, chargé de l'affaire Landru, a -entendu
aujourd'hui plusieurs témoins sur les iàits_con-
cernant la disparition de Mme Lallorde-Line.
Cette dernière, née à Buenos-Ayres, hanitati
Paris, rue de Patay; elle a disparu de son do¬
micile fin juin 1915. , , . ,
Landru a été d'abord entendu seul. A toutes

les questions du juge, il a répondu, comme
d'habitude, qu'il n'avait rien à dir&
Le juge entendit ensuite Mnie Techeret, la

concierge de Mme Lciborde-Line^ Qui mit en
garde cette dernière contre''Landru; ce qui.
n'empêcha pas qu'un beau matin elle partit
pour Vernouillet.
Landru, confronté avec le témoin et recon¬

nu par celui-ci, a déclaré que les conditions
où il eut des relations avec Mme Laborde-Lme
ne regardent personne.
Le second témoin entendu est le fils; de Mme

Loborde-Line, receveur des postes à Nancy, il
confirme, quant aux mpubles qui furent tçe»;
vés .chez Mme Landru, qu fis appartenaient
bien à sa mère; mais il déclafa avoir tout igno¬
ré de ses projets de mariage./ ...

Le dernier témoin, Mme Baudot, démôna-
geuse, reconnaît dans Landru celui qui ymt>
chercher au garde-meubles les meubles de Mme
Laborde-Line.

.

Landru confirme cette'déclaration et recon¬
naît avoir transporté Tes meubles dans une
remise qu'il loua rue Félix-Faure; puis il en
vendit une partie et garda l'autre. Pour ter¬
miner, Landru a déclaré : .« Je ne puis répon¬
dre maintenant à d'autres questions, puisque
vous aevz tous ruas joaciers dans vos dossierx, »,

chandes se répandirent dans te quartier en voci¬
férant, renversant tous les étalages d'épiciers „ .

et de'fruitiers, brisant quelques vitrines et quel- autre entrepreneur offre avec empressement
ques caisses. Presque tous les commerçants | d'exécuter pour 2,500, avec la certitude, d'un
durent, fermer leurs magasins pour éviter un
pillage eh règle.
LA SURVEILLANCE DES MERCANTIS

AUX HALLES DE PARIS

Paris, 12 août. -- Le préfet de police a pres¬
crit de surveiller de très près les halles et mar¬
chés. Pendant la jpurnée du 9 courant, au mo¬
ment de la vente au détail des poissons aux
Halles centrales, le service des fraudes ayant
constaté que certains poissons étaient vendus
à des prix exagérés par rapport aux cours
pratiqués à la vente en gros, six marchandes
ont été conduites au commissariat et inculpées
de spéculation illicite. Les vérifications faites
par le service ont immédiatement provoqué
des diminutions de prix. Dans la journée du
10 août, 51 infractions ont été relevées à l'é¬
gard des marchands pour défaut d'affichage de
prix ou pour hausse injustifiée. Les opérations
de la police vont continuer.

UN FROMAGER EN GROS ARRETE
POUR SPECULATION

Paris, 11 août. — Un marchand de froma¬
ges en gros, demeurant rue des Bourdonnais,
a été arrêté ù la gare d'Orléans au moment où
11 vendait à une biscuiterie des environs de
Paris par l'intermédiaire de deux de ses em-
plqyés, 1,000 kilos de graisse végétale à raison
de 545 fr. les 100 kilos, alors que ce produit
ne vaut que 440 francs. Il est inculpé de spé¬
culation illicite.
L'AFFICHAGE DES PRIX VA DEVENIR

OBLIGATOIRE

Pans, il aoîît. — Nous croyons savoir
qu'on préparé au ministère de l'agriculture
et du ravitaillement un décret tendant à
obliger tous les commerçants à afficher les
prix auxquels ils offrent les marchandises,
même lorsqu'ils n'acceptent pas de vendre
aux prix normaux. Ceux qui les acceptent,
au contraire, n'auraient pas d'autre forma¬
lité à remplir que d'afficher les prix arrê¬
tés par les commissions locales.
Tout le commerce alimentaire — boucherie,

poissonnerie, épicerie, crémerie, marchands de,
vin et de légumes, etc., — va donc se trouver
partagé en deux catégories de marchands
ceux qui acceptent de vendre au prix normal
el qui affichent ces prix dans leur boutique;
ceux qui, pour une raison ou pour une autre,
n'acceptent pas de vendre au prix normal, et
qui alors seront contraints 9'afficher claire¬
ment et distinctement le prix auquel ils enten¬
dent vendre. Ainsi l'acheteur saura immédia¬
tement à quoi s'en tenir. Ou son vendeur vend
à prix normal, et alors la grande affiche blan¬
che officielle placardée dans le local fixe le prix
de vente el il ne saurait y avoir lieu ù la moin¬
dre discussion; ou le vendeur vend au-dessus
de la normale à son gré, à sa fantaisie, et alors
tous les prix doivent être marqués et l'acheteur
peut se rendre compte de l'écart entre ces prix
et les prix normaux. S'il achète et paie cher,
plus cher que dans la boutique voisine, ce n'est
pas faute d'être averti, et il n'n qu'à s'en pren¬
dre à lui-même.

LE PRIX DE VENTE DU CHARBON
Paris, 12 ijoût. — U'« Officiel » publie un ar¬

rêté" fixant lè prix de vente des charbons d'im¬
portation de provenance anglaise à quai, sur
wagons *3u sur chalands ou péniches, aux ports
d'importation.
LE CONSEIL DES MINISTRES S'OCCUPE

DU RAVITAILLEMENT

Paris. 12 août. — Les ministres se sont
réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous
la présidence de M. Raymond Pomcaré. La
séance a été consacrée à la question du ra¬
vitaillement et'à l'expédition des affaires
courantes.

UN ORDRE DU JOUR DE LA C. G. T.

Paris, 11 août. — Au sujet de la vie chère,
le bureau administratif de la C. G. T. a adop¬
té l'ordre du jour suivant :

« Le malaise économique provoqué par la
guerre et qtti' s'aggrave de jour en jour n'est
pas de nature à pei mettre une reprise heureu¬
se de la production. Depuis de longs mois, la
Confédération générale du travail a indiqué,
dans l'intérêt général, les mesures ù prendre
Eoui- apporter dans le coût de la vie une sta-ilisation, sinon une diminution. Rien d'effi¬
cace n'a été lait,

» DiJpuis peu, les consommateurs, par une
action énergique dans les grands centres de.la

fin de la greve des cheminots
bretons

Saint-Brieuc, 12 août. — Le Conseil géné¬ral, réuni en session extraordinaire pourexaminer la question de 1a. grève de.s che¬
mins de fer départementaux, a voté l'aug¬mentation des salaires demandée par lesgrévistes, et a décidé dans ce but une aug¬mentation nouvelle de 25 % sur les tarifs
actuels. Les délégués des grévistes ont pi'o-mis la reprise du travail dans quarante-huit heures au plus tard. .

Le conseil fédéral des cheminots
et la grève du 21 juillet

\Paris, 11 août. — Le conseil lédéral de la
Fédération des; travailleur? de chemins de.
fer, après examen des circonstances qui uni
motivé le projet de démonstration du tl
juillet dernier :

« Constate que certains militants, dans les
Congrès et dans les réunions publiques,
prennent des décisions dépassant les con¬
ceptions et les possibilités d'action des tra¬
vailleurs qu'ils représentent;

» Déclare que cette façon de procéder, si
elle concevable dans une assemblée poli¬
tique ou philosophique, constitue un dangél
mortel pour lés organisations syndicales,
dont le rôle ne se limite pas à des afflrma-

|*lions théoriques, mais consiste à matéria¬
liser les décisions prises et à les faire en¬
trer dans le domaine des réalités;

» Enregistre les résultats obtenus uai la
menace de la grève de vingt-quatre heures
du 21 juillet, mesures contre la vie chère,
démobilisation rapide, conseil économique,
amnistie, etc.;

» Approuve l'ajournement de démonstra¬
tion ;

» Demande aux travailleurs des chemin»
de fer de redoubler d'efforts pour que. par
une propagande inlassable, ils se préparent
à l'action permanente et méthodique qui
doit mener ie prolétariat, à sa libération en
substituant, suivant la parole de Proudhon,
l'administration des choses à la direction
des hommes. »

Le conseil ajoute que la solution (les.ques¬
tions corporatives ainsi que la création d'ur>
ordre nouveau idéal suprême du mouvement
syndical ne saurait se poursuivre eiT dStjqrsd'une atmosphère de confiance dans les mi¬
litants, et de fraternité entre tous les tra¬
vailleurs librement organisés au sein de la
C. G. T. et do l'Union syndicale interna¬
tionale. »

'

On découvre près de Fontainebleau
le cadavre d'un étudiant bordelais

Fontainebleau, 12 août.A Villojseau, côm.
mune de Blesnes, un cultivateur, M. Armand
Gouflin, a trouvé dans un fourré de taillis
près de la rivière l'Orvanne, le cadavre en pu¬tréfaction d'un militaire ayant sur lui des pa.piers qui ont permis d'établir son identité,C'est un étudiant en droit, M. Jean Môrion'
âgé de vingt-quatre ans, domicilié à Galgoiî(Gironde), ayant pris ses inscriptions à le-Fa¬culté de Bordeaux. Deux lettres adressées l'un<à sa mère, l'autre ù une dame Gourion, hôtelde Normandie, rue du Caire, à Paris, indiquentnul'ntmmî^iUr^i s',est ?uicid6 Parce çmjif étaitFrance et en particulier à Paris, ont pu faire atteint d'une maladie incurable La cravatecesser dans une certaine mesure les abus | avec laquelle il s'était pondu a été retrouvéescandaleux commis par les mercantis de moin¬

dre envergure,- mais le mal reste entier.
«L'action directe des consommateurs doit

obliger le gouvernement à prendre des mesu¬
res radicales et efficaces. Cette action ne peut
pas «apporter toutes les modifications heureu¬
ses souhaitéeJ'par tous. Il faut prendre le niai
à la racine et. seule, une organisation ration¬
nelle de la production et un contrôle sérieux
de lo répartition des produits peuvent amener
la lia du la .via citera.

fixée à une branche à trois mètres du sol; en»avait cède sous lo poids du corps qui, lorsqu'on1 a découvert était couché sur le sol la tête-etles vêtements déjà ëft partie rongés par les ratjet leSrfÉBsectes. Ce suicide remonte au 22 juindernier, date à laquelle Morion faisait parti»d un détachement-du 34e d'artillerie envoyé d»Villlencuve-.ln-Guyard à Blesnes pour comblezdes tranchées creusées pour des exercices d<
grenades Disparu depuri cette époque il avaiiétà poiriâ dé.sertamy

'rite... -
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SE LA mil DERNIÈRE
La Vie chère
DANS LA REGION TOULONNA1SE

eh&r^ûTTi'™1 •a0ùt' ~ La luLte contre la vie
hipr J" 1 Prlse. notre région a amenévprL>?,„ 10! ui de nombreux proeès-
tiiiv, contre des mercantis. Le proprié-î? • nn. Smnd bazar a été notamment
o?,;?ris taisant vendre des jouets d'enfantsavec un bénéfice de 300 pour 1001 II sera
poursuivi.

UN MERCANTI DE CHAUSSURES
NATIONALES

PRIS SUR LE FAIT
£aris, août. — Mme R..., demeurant à

Colombes* achetait à M. Lecomte, sur le
marché, une paire de chaussures destinées
a son mari. Elle demanda le prix :.MO francs », et paya., Rentrée chez elle, elle
s'aperçut que le marchand lui avait vendu
tout bonnement une paire de chaussures
nationales portant la marque indéniable de
fabrication et le prix 33 fr. 50, gravé sur
la semelle Elle les montra h un cordon¬
nier, qui n'hésita pas : c'étaient bien des
« nationales ».
Mme R..., accompagnée d'un témoin, re¬

tourna chez Lecomte. Pour la deuxième
fois, le marchand malhonnête délivra une
paire de-*nationales » et réclama 40 fr. Mais,
mis en défiance par le retour si prompt de
sa cliente, Lecomte passa dans l'arrière-
'boutique et, à coups de marteau, écrasa sur
la semelle le prix national compromettant.
Le maquillage est d'ailleurs manqué, et le
prix se distingue encore très nettement.
Mme. R... accompagnée d'un agent, re¬

vint chez le cordonnier et le confondit.
Alors, le marchand offrit de rembourser
l'argent perçu en trop; il fit des excuses, il
offrit même à Mme R... une indemnité pour
étouffer l'affaire Enfin, quand l'agent le
somma de rendre les chaussures payées, il
répondit : « Je ne les ai plus, je les ai je¬
tées au fqu ! » Mme R... a déposé une plain¬
te aussitôt entre les mains du procureur
de la République.

La Ooniérence et la fais
Le traité de paix au Sénat

Paris, 11 août. — La commission sénato¬
riale des affaires étrangères, réunie sous la
présidence de M. de Selves pour poursui¬
vre l'examen du traité de paix, a tout d'a¬
bord entendu la lecture d'un rapport de M.
de Las Cases sur les clauses relatives au
pacte de la Société des nations.
M. Reynald a ensuite donné lecture d'un

rapport sur les clauses relatives au bassin
de la Sarre. Le rapporteur a successivement
examiné : 1° la valeur du bassin au point
de vue économique; 2° les conditions dans
lesquelles s'y exercera le gouvernement ins¬
titué par le traité de paix; 3° la cessation
du régime transitoire et la détermination
par la Société des nations, après consulta¬
tion populaire, d'une souveraineté politi¬
que définitive sur le territoire.

Il ne reste plus en France
que 100,000 Américains

Paris; 11 août. — Les forces américaines
en Frajicg ne sont plus qu'au nombre de
100,000 hommes environ.

M. Poincaré à Rambouillet
Rambouillet, 11 août. — Le Président de

la République, de retour de Dunkerque, est
arrivé en auto au château de Rambouillet,
où il a retrouvé Mme Poincaré, qui y était
installée depuis hier.

Les vacances de M. Clemenceau

Paris, 11 août. — On a annoncé que M.
Clemenceau allait partir pour La Bourboule.
Nous croyons savoir que dans l'entourage
du président du conseil on croit au contraire
que M. Clemenceau partira jeudi pour la
Vendée, où, comme l'an passé, il prendra
quelques jours de repos à proximité de la
mer.

La suppression du contrôle
télégraphique

Paris, 11 août. — Nous croyons savoir que le
central télégraphique sera supprimé
s à partir du 15 août, minuit.

contrôle
en France

Deux aviateurs survolent lesAlpes
Berne, 11 août. — Deux aviateurs, MM. Com¬

te et Miltelholzer, ont survolé hier les Alpes, et
cette après-midi le massif du Mont-Blanc et le
Matternorn à une hauteur de 5,000 mètres. Ils
ont atterri heureusement à Bellinzona.

EN HONGRIE

Les excès du régime bolchevistc
Budapest, 11 août. — La police hongroise con¬

tinue û procéder à l'arrestition de nombreux
agitateurs bolchevistes et terroristes. Plusieurs
de ceux-ci ne font pas de difficulté pour avouer
les crimes dont ils se sont rendus coupables
et à reconnaître que des centaines d'innocents
ont été torturés et massacrés.
Au bureau de police, le correspondant de

l'« United Press » a eu l'occasion d'avoir un
entretien avec un certain Corvin, l'ancien chef
'du bureau des recherches sous le gouverne¬
ment bolcheviste. Corvin a avoué que, par son
ordre, plus de soixante personnes avaient été
exécutées sans jugement. Le même correspon¬
dant a visité les sous-sols de la Chambre des
députés. Ils sont aménagés en véritables cham¬
bres de torture.
Peu de jours avant la chute du bolchevisme,

le commissaire Lukaos fit à ses intimes, parmi
lesquels le sous-commissaire Bazs, des libéra¬
lités qui s'élevèrent à environ un million de
marks en coupures allemandes. Cet argent de¬
vait permettre aux bénéficiaires de prendre plus
facilement la fuite.

La Roumanie justifie les conditions
de l'armistice

Berne, 11 août. — Le bureau de presse rou¬
main communique une note qui répond aux
critiques formulées contre les conditions rigou¬
reuses de l'armistice imposé par la Roumanie
à la Hongrie en faisant le dénombrement de
l'immense butin emporté de Roumanie par les
armées des empires centraux, et en rappelant
les déprédations et exactions commises en ter'

1 ritoire roumain pendant l'occupation ennemie.

CONTRE LA VIE CHÈRE

Les producteurs et les consommateurs
doivent aider les pouvoirs publics

La question de la « Vie chère » est une
fies plus troublantes parmi celles qui en
ce moment doivent retenir l'attention des
pouvoirs;." publics. Sa solution' s'impose
avec une urgence que tout le monde re¬
connaît,',,, dont tout le monde parle, mais
dans la-recherche de laquelle on n'a peut-
être pfiS"apporté jusqu'à ce jour toute l'é¬
nergie désirable.
Certes, les essais entrepris en France à

ce sujet .sont fort méritoires. A Bordeaux,
notamment, a été accomplie une œuvre
considérable qu'il est juste de rappeler car,
sur. bien-des points, elle a précédé nombre
d'institutions du même genre créées dans
d'autres localités et dont on a longuement
entretenu le publie.
Les résultats en ont été appréciables au

point (ie vue de l'alimentation, à des prix
relativement réfiuits, d'une partie malheu¬
reusement trop faible de la population bor¬
delaise. Ils ont eu, en outre, une influence
indiscutable sur le coût de certaines den¬
rées dont ils ont enrayé la hausse.
Depuis le 25 avril dernier, la ville de

Bordeaux a fait vendre, sur nos divers
marchés urbains, pour plus de sept mil¬
lions de denrées directement achetées apx
producteurs ou aux fabricants. Elle n'a re¬
tiré de ces transactions d'autre nêpéflee
que celui qui était indispensable pour cou¬
vrir ses frais généraux.
D'autre..part — remplaçant très avanta¬

geusement les baraques Vilgrain — 35 ma¬
gasins municipaux ont été installés dans
des bâtiments communaux. Quatre ont été
affectés à l'économat réservé au personnel
de la ville.
Depuis le 12 avril, date de l'inauguration

fie ces magasins, on a vendu pour deux
millions environ d'excellentes denrées de
toutes sortes, dans des conditions haute¬
ment appréciées de là population qui n'ex¬
primait qu'un regret : qu'il n'ait, pas été
possible "d'en mettre davantage à sa dis¬
position. Les prix qui y ont été appliqués
»nt permis d'établir d'instructives compa¬
raisons; dans bien des cas, ils éiarent in¬
férieurs, de plus de moitié à ceux exigés eu
Ville par les marchands.
^Rappelons encore Forganisation des
boucheries municipales, des dépôts de bois
brûler et la création de neuf restaurants

municipaux qui, a,u 30 juin dernier, avaient
(délivré 510,074. repas à 1 fr. 75 — le prix a
fiû depuis lors en être porté à. 2 fr'. 10 —
Jet 267,172 portions.

De son côté, le préfet de la Gironde ne
restait pas inactif. Bien avant les pres¬
criptions officielles, il avait créé, dans no-
jtre département, un « Comité de la vie
chère », dont la vigilance s'est opportuné¬
ment fait sentir. Le commissaire spécial,
qui était membre du comité, a dressé, ainsi
que nous avons eu l'occasion de le signa¬
ler, plug de 200 procès-verbaux. De son
Jcôté ia police municipale en faisait plu¬
sieurs .centaines qui ont été transmis aux
tribunaux compétents.
Le gouvernement, lui aussi, tient à ac¬

croître les disponibilités en denrées : à cet
feffet, il à acquis tous les stocks américains
se trouvant en France. Ils vont être mis à
la disposition des offices départementaux
jet communaux et des coopératives.
Enfin, tout récemment, le 1er août cou-

• Tant, a été publié à \{Officiel un décret or¬
donnant la constitution, dans chaque dé¬
partement, d'un service de «fixation des
prix normaux des denrées et boissons ali¬
mentaires d'un usage courant », confié à
]une commission spéciale qui devra se réu-
Jnir le samedi de chaque semaine et procé¬
der à la fixation et à la révision de ces

prix. Pour l'établissement de ceux-ci, on
devra tenir compte de toutes les charges
grèvant les marchandises et ajouter au
ïtotal, comme bénéfice normal, une majo¬
ration variable suivant les denrées, mais
ne dépassant pas 15 pour cent. Ces indica¬
tions auront la plus grande publicité.
Les initiatives généreuses, le3 disposi¬

tions administratives que nous venons de
rappeler sont certainement intéressantes
mais, en réalité, elles ne constituent que
des palliatifs à l'état de choses dont nous
souffrons avec l'univers entier.
Ce qu'il faut, c'est un labeur acharné,

une production intensive. Il importe que
«tous les efforts soient tentés et combi¬
nés »_en vue d'abaisser le prix de la vie,
comme le dit avec raison, dans le rapport
servant de préface au décret cité plus haut,
le ministre du ravitaillement, qui ajoute ;
« Dans ces constatations officielles de prix,
les tribunaux trouveront, pour leurs juge¬
ments, un élément nécessaire d'apprécia¬
tion. »

Les sanctions à donner aux proeês-ver-
baux constituent en effet un point capital.
Il importe peu de verbaliser s'il ne s'en¬
suit aucune décision de justice. L'autorité
judiciaire, mieux armée, s'associera aux
efforts (lu gouvernement, des préfets, des
maire» et, ajoutons, des consommateurs,
des producteurs et de3 commerçants hon¬
nêtes, "pour qu'une situation claire et logi¬
que succède à l'incohérence actuelle.
Tout le monde doit collaborer à cette

œuvre ; Compagnies -de transports, en
accélérant et en régularisant leurs servi¬
ces, en livrant sans retard aux destina¬
taires les denrées périssables; industriels
et ouvriers, en produisant davantage et
mieux; consommateurs — nouveaux ri¬
ches, ignorants de la valeur de l'argent,
qui sont les principaux artisans de la vie
chère; intermédiaires dont il convient de
réfréner les appétits, etc.
lin de pos plus dévoués et compétents

représentants girondins, qui habite un ar¬
rondissement rural, nous signalait ce fait
que l'Etat vend 8 fr. des cuirs que des in¬
termédiaires veulent bien céder à 30 fr. 1
Mais il importe que l'on se préoccupe de

faire baisser en même tenips le prix de
tous les objets. Qn ne saurait exiger fie
producteurs cultivant leur sol une réduction
sérieuse si, d'autre part, on. les oblige à
payer des prix exorbitants les objets
usuels qui leur s,ont indispensables.
Tout se tient dans la question. Elle est

une, et ce n'est pas la diminution de prixd'une denrée.ou d'un objet pris à part, pas
plus que l'augmentation irraisonnée des
salaires, qui pourrait la résoudre.

G. B.

i-A VIE SPORTIVE

Courses à Cabourg
HIPPISME

• - LUNDI 11 AOUT
iVoici Téè résultats détaillés des épreûves
PRIX DU GOUVERNEMENT, 3,000 fr., 2,000inètres. — 1er, Fil-ù-la-Patte (Mao Gee), au ba¬

ron Ed. de Rothschild; 2e, Chàteaugay (Hobbs),
B M. F. Grumetz; 3e, Zepelinade (Ilanson), aufcomte d Estourmel.
Gagné de dix longueurs, le troisième à Huitlongueurs.
PRIX DU CASINO (à réclamer), 2,000 fr., 900ïnètres. - 1er, Glottis (O'Neill). à M. \tf.-K.

Aanderbilt; 2a A-Tout-Vaire (Mao Gee). à M.le baroa-Ed. de Rothschild.
Gagné de quatre longueurs.

*T™1X DE OUISTREHAM, 3,000 fr.. 1,600 mè-Sylphe (Sharpe), au baron Léoni-
c?r (O'Neill), à M. Charles Heu-

(St°kes>{ à_MiJ.-D. Cohn;
tro' '

3.000 fr., 900 mètres. - 1er,

4e, Mery lie (Belïhouse), à
tueurs. d UI)e tête" le *

... ... ,, - .... D. Guestler.
uqe tête, le troisième à cinq ion-

'Ttppndnïp in>MÀnif' r.. "•> métrés. —

PlosettiARpnhr l\ Vanderbilt; 2e',
Uoscove (Han<fn*ï?i » \i I ■ Levyller; 3e, He-
Non Olacés - Prèst M' le,„comte d'Estourmel.

jSharpa). ' Prestance (Rovella), Lespedeza
Songueur^'etndernie?1Ure' le tr°lsiOme à deux

(toi5p6ariî^ke^alnten0n'La"Mousseb entrai-
' PAYS D'AUGE (haiidiparri A fw\ py.

tooo mètres. - 1er, GeorgioriJ^^mnA à m"onry Count; 2e, Mézeray (M AllemiLm Â!. L.-M. Rolland; Se. Contalmaiso« (S&Vi4a M. Pierre Champion. uviarsn).
Gagné d'une encolure, le troisième à unecourte encolure.

( Georgios (Airlie et Gilda), à M. H.' Count.

NATATION
ECOLE GRATUITE BORDELAISE

DB NATATION

L'entraînement fait dimanche en rivière par
les moniteurs et les élèves des Balns-Glrondlns,
sur la distance de 9 kil. 500, en vue du cham¬
pionnat de France de grand fond, qui aura
lieu à Bordeaux le 31 août, a donné les résul¬
tats suivants :

1er, Tissot, en 1 h. 6 m. : 2e, Laclau, en X h.
8 m.; 3e, Ardlchen: 4e, Barry; 5e, Blancan;
6e, Castéra; 7e, Runèbe, etc.

A Travers Bordeaux.

Larue Terre-Nègre
Un de nos lecteurs nous a écrit pour nous

demander de consacrer une de nos habituelles
chroniques à l'origine du nom de la rue Terre-
Nègre. « Il ignore, dit-il, les raisons qui ont pu
pousser nos édiles à choisir cette dénomination
de Terre-Nègre. «
Il nous demande, en outre, et dans le cas où

nous les posséderions, quelques détails sur le
citoyen «Arnaud Miqueu», dont une rue de
Bordeaux perpétue le souvenir.
Nous allons tout de suite satisfaire ia légi¬

time curiosité de notre aimable correspondant
en ce qui concerne sa première question. Nous
parlerons d'Arnaud Miqueu dans un prochain
article.
La rue Terre-Nègre doit son nom à la nature

foncée du sol sur lequel elle a été ouverte. Plu¬
sieurs savants ont cru devoir examiner ce sol
d'une façon particulière. Il se compose, d'après
leurs conclusions, des couches suivantes : 1"
terre végétale aride, sablonneuse; 2° sable mêlé
de gravier et d'un peu de terre; 3° argile ocra-
cée « très brune »; 4° dépôt marin marneux.
Le nom de Terre-Nègre vient-il de cette ar¬

gile ocracée « très brune » î C'est probable.
Mais il peut avoir aussi a ne autre origine. An¬
ciennement, les/terrains de ce quartier étalent,
en effet, noircis par les meules qu'y allumaient
les charbonniers. Dans ce cas, le nom de Terre-
Nègre aurait été choisi en raison simplementde ce que. le sol, sur ce point de la ville, était
recouvert d'une couche .noire provenant des
tas de bois brûlés pour leur transformation en
charbon.
Quoi qu'il en soit, les deux hypothèses sont

valables. Quelle est celle des deux à laquelle
pensa le parrain de la rue Terre-Nègre ? On ne
le saura jamais, comme dit la chanson.
Il y avait à Terre-Nègre, au temps des Ro¬

mains, un lieu de séptilture à l'usage des Bitu-
riges-Vivisques. En fouillant le sol, en 1805, on
y trouva des ossements, des amulettes, de pe¬
tits vases, des médailles à l'effigie de Claude,
Auguste et Antonin. Les objets découverts
étaient do peu de valeur. Qn en conclut, avec
raison d'ailleurs, que le cimetière de Terre-
Nègre était celui des prolétaires et des pau¬
vres.
A cette époque, les riches étaient Inhumés,

eux, dans les quartiers compris aujourd'huientre la place Gambetta, la rue Lafaurle-de-
Monbadon, les allées de Tourny et le cours de
l'Intendance. Au cours des fouilles ou de tra¬
vaux divers, exécutés, à différentes reprises,dans le dit quartier, on découvrit des objets
précieux, monuments funéraires, inscriptions,des médailles, des pièces de monnaie d'or. On
trouva même une telle quantité de pièces de
monnaie que le lieu fat appelé, par la suite
«Campus aureus» — Champ de l'or. Le nom
primitif du cours de l'Intendance était « Fossés
de Campaure », réunion des deux mots « cam¬
pus aureus ».

Nous ne sommes plus au temps des Bituri-
ges-Vivisques. Iln'yaplus qu'un cimetière pour
les citoyens bordelais appartenant à une même
religion. Mais dans ces nécropoles, il existe
toujours une distinction ; le tombeau et le
champ commun... Comme quoi, l'égalité — de
même que le bonheur parfait — n'est pas de ce
monde !

Maurice FERRUS.

LES CONSOMMATEURS Sfc DEFENDENT
Nous avons annoncé la constitution d'une

« Ligue des consommateurs », dont la-premièreréunion a été tenue au Bouscat.
Sous la conduite de leur président, M. Char¬

les Gallais, plusieurs membres de cette Ligueont entrepris, dès lundi et mardi, une châsse
active aux mercantis. Ils ont pu constater que
les bénéfices des intermédiaires dépassaient
parfois plus de 200 %.
Dans les marchés, ils ont fait dresser plu¬sieurs procès-verbaux pour non-affichàge.D'autre part, un stratagème ingénieux de

certains marebands a été percé à jour ; ceux-ci
avaient, en effet, imaginé de marquer deux prix
différents, l'un au recto, l'autre au verso de
leurs étiquettes. Dès que le contrôleur avait le
dos tourné, le prix le plus élevé redevenait vi¬
sible. Ces agissements ont été signalés aux
commissaires de police.
Voici, enfin, quelques exemples des résultats

immédiats obtenus par la « Ligue des consom¬
mateurs ». Le-lapin, affiché 4 fr. 50 la livre,
et dont le cours en gros, lundi, était de 3 fr. 25,donnait un bénéfice de 1 fr. 25 par livre au re¬
vendeur. Le prix de la livre a été ramené à
3 fr. 75.
Le prix des tomates a baissé, de 0 fr. 40 ou

0 fr. 50, à 0 fr. 30. Le poisson a également subi
une baisse, de 40 % environ. Chez un marchand
de comestibles rue Judaïque, le merluohon était
affiché 2 fr. 75 la livre, alors que son prixd'achat au marché de Porte-Neuve était de 1 fr.
le kilo. Ce marchand a été invité à baisser ses
prix.
Une réunion de la « Ligue des consomma¬

teurs » aura sans doute lieu samedi à l'Athénée.
II est, er. effet, souhaitable que tous les efforts
des consommateurs puissent être coordonnés,
et que ces réunions soient tenues dans un local
spacieux, au centre de ia ville.

AUTOUR DE L'ÉCOLE

L'école méséuhè en Allemagne,
Une des questions qui, pn ces dernières

années, a le plus passionné les espritsdans la plupart des pays européens, qui en
a même dominé parfois toute la politique,est celle du choix entre l'école confession¬
nelle et l'école neutre. Le programme
scolaire doit-il ou non comprendre un
enseignement religieux ? Ainsi se po¬
sait pratiquement cette question. Elle a
reçu des solutions diverses faites la plu¬
part du temps de concessions et de com¬
promis, et seule la France a adopté la
plus radicale : la neutralité absolue.
La naissante république allemande se

trouve aujourd'hui en face du même pro¬
blème. Elle éprouve pour le résoudre net¬
tement des difficultés presque insurmon¬
tables. En effet, les deux partis qui, au
Reichstag, composent la majorité ont là-
dessus des opinions diamétralement op¬
posées-.
Tandis que la sozial-democratie dési¬

rerait une école complètement affranchie
de toute ingérence cléricale, le centre ca¬
tholique, par contre, fait de l'école entiè¬
rement confessionnelle, comme elle l'é¬
tait sous l'empire, une condition essen¬
tielle de sa collaboration au gouverne¬
ment de Berlin.
Force a donc été, sous la menace d'une

scission funeste aux intérêts nationaux,
de trouver une combinaison acceptable
par les deux groupes. Les hommes du
gouvernement allemand ont cru l'avoir
trouvère, au moins pour le moment, dans
le système suivant : l'enseignement reli¬
gieux sera donné facultativement à l'éco¬
le, les familles décidant' si leurs enfants
doivent le suivre ou non. L'école, de ]a
sorte, ne sera pas confessionnelle; elle
'restera indépendante de toute religion,
tout en donnant un enseignement spiri¬
tuel. L'instituteur, en outr», ne donnera
cet enseignement que de son plein gré.
L'Assemblée nationale a approuvé la

mesure ainsi arrêtée. Peut-être la lutte
entamée entre socialistes et catholiques
en tirera-t-elle quelque répit. Mais les
raisons de désaccord sur ce terrain spé-v
cial sont trop fondamentales et trop pro¬
fondes ' pour que l'accalmie soit de lon¬
gue durée. Déjà lès extrémistes des deux
groupes protestent contre l'abandon de
principes qui, à leurs yeux, devraient être
intangibles. La question de l'école confes¬
sionnelle ou de 1 école neutre ne sera pasde sitôt résolue1 en Allemagne.

L. AMBAUD.

Exposition agricole
et industrielle de Strasbourg
Une ex-position agricole et industrielle se

tiendra à Strasbourg, du 4 au 8 septembre
prochain, sous le haut patronage de M. leCommissaire général, de M. le Commissaire
de la République pour la Basse-Alsace, et de
M. le Général gouverneur.
Le but de cette exposition est avant tout

de faire se connaître les maisons françaises
et alsaciennes, puis de collaborer à cette pé¬nétration réciproque par l'ouverture des
marchés français aux Alsaciens et vice
versa.
Le règlement de l'exposition, ainsi qu'un

appel qui contient tous éclaircissements sur
le but économique et patriotique poursuivi,
sont tenus à la dispositiQn des. intéressés, à
la préfecture de la Gironde (service admi¬
nistratif de l'agriculture et du ravitaille¬
ment).

V Edition

BORDEAUX
Il y a un an

13 AOUT 1918
Nos troupes continuent à progresser en¬

tre le Matz et l'Oise.
Retour en Angleterre d,u roi George V

<fui a visité le front français.

LE MONUMENT
«ïe l'intervention américaine

à la Pointe-de-Grave
Sous la présidence de M. Wnis, sénateur,

le Conseil général de ia Gironde s'est réuni
lundi en commission à l'effet d'examiner di¬
verses propositions en vue de l'organisationde la manifestation nationale qui doit avoirlieu le C septembre prochain à la Pointe-de-
Grave,

_ et à laquelle M. le Président de la
République a bien voulu promettre d'assister.
Un peu plus tard, vers trois heures et de¬

mie, M. Monis et ses collègues du Conseil gé¬
néral; M. Charles Gruet, maire, et plusieursmembres de la municipalité se sont rendus à
la Chambre de commerce où les attendait,
avec les membres de cette compagnie, M. Da¬niel Guestier, président.
Une conférence, à laquelle a pris partM. Maurice Damour. député des Lanaes, pré¬sident du Comité du monument de l'Interven¬

tion américaine, s'est longuement poursuivie.On y a établi les bases du projet de program¬
me—à soumettre au gouvernement — de la
pose de la première pierre de l'œuvre à
édifier.
Une seconde réunion aura lieu dans le cou¬

rant de cette semaine.

Grâce à la Ligue Maritime, les enfants
d'Alsace-Lorraine

vont visiter les grands ports français
Pour mieux foire connaître leur patrie aux

Jeunes Alsaciens-Lorrains devenus Français, et
dans le but de concentrer sur l'effort naval de
la France l'esprit de la population des provin
ces reconquises, la Ligue maritime française a
décidé de faire visiter nos ports par des délé¬
gations d'enfants des éooles d'Alsace.
Cette initiative sera une réponse aux confé¬

renciers officiels de l'empire allemand, qui com
mentaient les paroles de Guillaume : « L'avenii
de l'Allemagne est sur mer », et faisaient dan?
tous les paj? une active propagande.
Donc, un premier groupe de cinquante jeu¬

nes Alsaciens de Colmar et de Mulhouse est
arrivé hier matin à Paris. Après avoir visité
le Musée du Louvre, ils 'ont été conduits au
siège de la Ligue maritime et présentés à M,
Chaumet,. président. M- Chaumet, leur adres¬
sant la parole, rappela d'abord l'excellent sou-

■ qu'il avait gardé de son voyage en Alsace.venir i

Puis, souhaitant la bienvenue aux enfants, il
leur annonça qu'ils allaient visiter les ports de
Rouen et du Havre.
M. Rondet-Saint invita les jeunes gens à no-

ter leurs impressions et à envoyer chacun à
la Ligue une narration. Celle qui sera jugée la
meilleure, sera insérée dans la « Revue de la
Ligue », et son auteur recevra un prix.

■ chase, handicap),
a), à M. Éd.

(Parfrement), à

SES DE FRANCE (steeple - chase, h£
3,000 fr„ 3,400 mètres. — Rip (Rovella),
Champonnols; 2e, Suprême-II (Parfre
M. le vicomte Foy.
Non 1 placée : Neuve - Chapelle (Thibault),

tombée '

Gagné de six longueurs.
Rip. (Glngal et Lady - Fish) est entraîné par

Outré
Paris-Sporf (Lynx) :vlre course, Ec. Roths-

Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX
/ k Pesage

I 10 fr. |
Pel.
5 fr.

Fil-à-Ia-Patte U 50 6 »

Glottis G| 10 50 5 50
Sylphe

Hamilcar ?........ .

36 »

14 »

12 50

22 »

7 50
6 »

Deepdale -

Rosettl ...

P
P
P

22 »
.15 »
24 50

9 »

6 »

10 50
Georgios

Mézgray

G
P
P

44 50
'

21 50
31 50

29 50
14 50
10 50

Rip ....... G| 26 » .12 »

I.
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BOXE

Durocher-contre Osmin Liirio
C'est mercredi soir 13 août, à l'Apollo, à huit

heures et demie, qu'aura lieu le grand match
en douze rounds entre Durdcher, vainqueur
de Lepreux, Loesch, Volaire, Pessietto, et notre
espoir bordelais Osmin Lurie. Quatre autres
grands combats, avec Routis, le populaire
champion du S.-O., récent vainqueur de Lebols,
contre Dorlet, le jeune comingman parisien,
qui possède un très joli record; C#am, challen¬
ger de Bouzonnie. champion de France; Bre-
tonnel, champion des poids papiers, sont égale-____j m . . . t égi

PRIX nF I a çaarcTii " ment âu programme. Arbitrages de MM. RenéAJ.-UX, PLM JJg§ STEEPLE -CflA' bitiol. deja l, B- .et Albert Lu,rjo.

Produire !
La Compagnie d'Orléans vient d'organiser

une mission composée d'agriculteurs du Sud-
Ouest pour l'étude des cultures de porte-
graines des régions de Paris et de l'Anjou en
vue d'introduire ces cultures dans les vallées
du la Garonne, du Tarn et du Lot.
Elle pense ainsi contribuer à libérer l'agri¬culture du pays de l'ancienne concurrence

allemande, notamment pour les graines pota¬
gères et les semences de betteraves à sucre.
Les buts de cette mission furent précisés

en une conféreimce faite aux excursionnistes
par M. Bussard, directeur-adjoint de la sta¬
tion d'essais de semences du ministère de
l'agriculture et par M. Cayeux, président de
la Chambre syndicale des marchands grai-
niers.
Les excursionnistes ont visité, sous la con¬

duite de M. J." de Vilmorin, à Verrières et à
Paris, des cultures qui sont un modèle du
genre et des établissements commerciaux
fort bien tenus; dans la région d'Angers, sous
la direction de M. Cesbron, vice-président de
la Chambre syndicale, les centres de produc¬tion des vallees de l'Authion et de la Loire.
Partout les membres de la mission ont

reçu le meilleur accueil; ils ont été unani¬
mes à remercier la Compagnie d'Orléans de
son initiative qui promet de donner d'excel¬
lents résultats.

Conseil supérieur
des pêches maritimes

Deux décrets des 25 février et 25 juillet
derniers ont organisé le conseil supérieur
de la marine marchande et le conseil su¬

périeur des pêches maritimes et institué
une section permanente de ce dernier con¬
seil.
Par arrêté du-8 août courant, cette sec¬

tion a été constituée comme suit :

Président, M. Doumergue, sénateur, prési¬
dent de la commission de la marine marohaflj-
de au Sénat.
Vice-présidents, MM. Guernier, député, prési¬

dent de la commission de la marine marchan-,
de h la Chambre des députés: Chaumet, dépu¬
té, président de la Ligue maritime; de Monzie,
député, président de la Ligue navale.
Secrétaire permanent, M. Polidor, sous-cher

'de bureau au service des pèches maritimes.
Parmi les membres, 'nous relevons les noms

de MM. Jomeau, président de la Société coopé¬
rative l'Entente cordiale des Sables-d'Olonne ;
Prunier, président du Syndicat générai de
l'ostréiculture et des cultures mairines en Fran¬
ce; Jou-bin, professeur au Muséum d'histoire
naturelle de Paris; Castaing, armateur à la
pêahe, secrétaire du ronseil d administration
de l'Office scientifiquei» technique des pêches
maritimes; Bricaxd, ingénieur en chef du génie
maritime; Gourgueohon, ingénieur en c-hef
des mines, chargé de l'outillage frigorifique au
commissariat des tragispoçls marl6jin.es Bï

i 1 i I A

Université de Bordeaux
M. Armstrong, professeur à l'Université

fie Princeton, « dean » des étudiants améri¬
cains à l'Université de Bordeaux, a été fajt
chevalier de la Légion d'honneur.

Infanterie 0.
Paris, 11 août. — Les lieutenants Michel, du

410e et Delombre du 403e d'infanterie, pas¬
sent au 144e régiment d'infanterie.

Service de santé
Sont nommés officiers d'administration de

3e classe de réserve : Daillencourt, caporal
à la 18e section d'infirmiers, affecté à la 18e
région ; Dupuy, sergent à la 18e section d'in-
fimiers, affecté à la 18e région ; Wagner, ad¬
judant à la 18e section d'Infirmiers, affecté
aux armées.

»

Algérien voleur
Samedi soir, un Algérien, Auguènon Ben

Ali, âgé de vingt et un ans, s'approchait deMœe Séraphine Dugas, de Cadaujac, qui était
assise sur un banc de la gare du Midi, et,
profitant d'un moment d'inattention de celle-
ci, s'emparait de son sac à main. Tandis
que l'Algérien s'enfuyait, Mm« Dugas se mit
à crier : « Au voleur 1 » Un garde de la mai¬
son Thomégenau, à Floirac, M. Daniel La-
peyre, qui avait remarqué le manège du vo¬
leur, se mit à sa poursuite.Il pût le rejoindre devant le poste Lafar-
gue et le confia à l'agent Dartial, qui s'em¬
pressa de le conduire au dépôt.
Le sac de Mme Dugas a été retrouvé à quel¬

ques mètreâ de l'endroit où fut arrêté son
voleur.

Vol de 30,000 francs
Lundi soir, Mme veuve Grenier, demeu¬

rant 8, impasse Sainte-Catherine, s'était ab¬
sentée de son domicile pour se rendre à son
magasin, cours de l'Intendance. Infirmés
de son absence, des cambrioleurs en profi¬
tèrent pour fracturer la porte d'entrée don¬
nant .sur le corridor et s'introduire dans la
chambre de Mme Grenier. Sur une commo¬
de, ils trouvèrent un coffret renfermaiit
24;500 fr. en Bons de la défense nationale
et 5,000 fr. en obligations des Chemins de
fer de l'Ouest 3 %. Ils s'en emparèrent et
prirent la fuite avant le retour de Mme Gre¬
nier. En constatant le vol dont elle a été
victime, celle-ci est allée porter plainte à
la Permanence.
Une enquête est ouverte par M. Dupuy,

commissaire du cinquième arrondissement.
Découverte suspecte

Mlle Alice Garreau, âgée de 14 ans, de¬
meurant rue Antoine-Monier, a trouvé, le
10 août, près de la voie de chemin de fer
qui borde sa maison un assez volumineux
colis contenant des peignes de femme en.
écaille. Ce colis a été déposé au commissa¬
riat du douzième arrondissement, où M.
Barrère a ouvert une enquête en vue d'en
établir la provenance. ^

Au dépôt
Nous avons annoncé dans notre dernière

édition, sous le titre : « La colère de l'Espa¬
gnol, » la tentative de meurtre commise sur
les époux Gomez par Lopez S...Cet individu, âgé de 19 ans, originaire du
Venezuela, exerçant la profession de ma¬
nœuvre, a été arrêté lundi par les agents
Bordas et Ardouin, alors qu'il se rendait à
son travail. 11 a été écroué.

X&ordu par un chien
M. Pierre Pujo, employé à la Compagnie

du Midi, a été mordu au pied droit, dans
un restaurant de la rue Billaudel, nar un
chien appartenant à la tenancière "de cet
établissement.
L'animal sera soumis à une visite.
Accident d'automobile

à G-ujan-Mestras
Lundi 11 août, dans la matinée, une auto,

montée par quatre voyageurs, se dirigeait
à vive allure sur la route d'Arcachon à Bor¬
deaux. Au village de Meyran, l'aïuto heur¬
tait un arbre. Sous la violence du choc, un
des voyageurs, le chauffeur, a été tué; lecadavre a été transporté à la mairie de Gu-
jan. C'est un jeune homme de 21 ans, René
Fort, demeurant à La Glacière-Mérignac.Un second voyageur a été ramassé inani¬
mé sur la route et transporté à l'hôpital deLa Teste. Les deux autres voyageurs ont
été sérieusement contusionnés.-

ÏÛRREGTH

CHRONIQUE MARITIME
compagnies

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — La
Compagnie nous Informe que le « Martini¬
que courrier du Maroc, a dû quitter Casa¬
blanca lundi il août. Son arrivée à Bordeaux
est attendue vers le 14 ou 15, au plus tard.

Transport de troupes
Le vapeur Interallié « Frankey-Wald » a

quitte Bordeaux lundi matin pour Casablan¬
ca. il avait à bord un contingent de troupes,du matériel de guerre et diverses marchan¬
dises.

courrier du maroc
Départ du Figuig »

Le vapeur « Figuig », de la Compagnie Géné-
ale Transatlantique, est parti lundi, de Bor¬
deaux, dans la soirée, à destination de Casa¬
blanca.
Ce courrier, qui a embarqué 100 passagerscivils, emporte pour le Maroc 180 tonnes de

marchandises diverses.

departs des courriers d'outre-mer
Courriers à poster Jeudi 14 pour les desti¬nations suivantes :
Alger, .départ du paquebot «Manouba», de

Marseille, le 16.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

-— t--—— . «...lérlque c-départ du paquebot « Samara », de la Compa¬gnie Sud - Atlantique qultant Bordeaux le 16-
Ténérlffe, Dakar, le Sénégal, le Congo, leGabon et tous pays de l'Afrique occidentale,

départ du paquebot « Tchad », des Chargeurs-
Réunls, quittant Bordeaux le 16 août.

♦

MOUVEMENT DE PORT DE BORDEAUX

BORDEAUX, 11 août
Montés en rade :

Goel. fr. Nenette-et-Rlntlntln, des Sables; st.
esp. GIJon, de Bilbao; st. am. Braddock, st.
ang. E.-Russ de Grangemouth; st. a'm. West-
Corum, de Norfolk; st. esp. Katalln, de Pas¬
sages; st. esp. Nanin, de Vlgo; st. ang. Hllda
de Swansea.
Ont fait leur déclaration de descente:

St. fr. Avlateiur-de-Terlines, p. La Pal lice; st.
ang. Paris, de Glasgow; st. ang. Figuig, p.
Casablanca; st. esp. Gljon, p. Passages.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES GARÇONS LIMONADIERS-

RESTAURATEURS. — Grande réunion corpo¬
rative le Jeudi 14 courant, à 11 heures du
soir, au grand amphithéâtre de l'Athénée.
Ordre du jour : Situation causée par la vie

chère; minimum de salaires, etc.

Association générale des étudiants
Le comité les Amis de l'Etudiant remercie

les nombreuses personnes qui ont répondu.
à sa demande de chambres à louer. Il adresse
un nouvel et pressant appel aux propriétaires
oar il est saisi de très nombreuses demandes..
Il les informe, en outre, qu'A ne répondra plus
aux offres de chambres dont le prix global
serait supérieur à 90 francs.
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606 etNéo-606
La syphilis et ses complications ; para¬

lysies, affections de la peau, etc., sont
guéries à l'institut serotherapique
de bordeaux, 25, rue Vital-Carle= le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des retrecisse¬
ments, blennorragies, metrites, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

Rixe entre Marocains
place Mériadeck

CINQ COUPS DE REVOLVER
Lundi soir, vers sept heures, des Marocains

jouaient à la tiape place Mériadeck. Une dis¬
cussion survint au sujet des enjeux. Le Maro¬
cain Kouri Mohamed, 29 ans, du détachement
des travailleurs coloniaux- à Brienne, prit une
pince-monseigneur pour frapper un de ses
contradicteurs. Leurs compatriotes les séparè¬
rent.
Kouri Mohamed disparut pendant cinq mi¬nutes et revint armé d'un revolver. Il tira

cinq coups de cette armé sur les joueurs de
tiape.
Un Tunisien, nommé Madami Yuben, 43 ans

manœuvre, fut atteint par une balle qui entra
par l'oreille gauche et sortit par le nez On
l'a transporté à l'hôpital Saint-André •' sortétat est grave.
Le meurtrier avait pris la fuite; on le vit

jeter son revolver dans le corridor d'une mai¬
son de la rue Rougier, où l'arme a été re¬
trouvée un peu plus tard. Il a été arrêté dans
une maison de la rue Vareilies. où il s'était
réfugié. Il nie toute culpabilité.
M. Brail, commissaire de police, s'est ren¬

du à 'hôpital, où 11 a interrogé lê blessé II
a fait écrouer Kouri Mohamed à la prison
municipale.

GhFonique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Jeudi, en soirée de gala, création à Bordeaux
de «le Système D», vaudeville en trois actes,
de MM. P. Weber et H. Degoisse, l'immense
succès de fou rire, avec le joyeux Malbert et
Berthe Fusier.
Vendredi es dimanche, deux matinées. Vite

louer.
A partir du vendredi 22 courant, tous le®
ours, en ûiatinêe et soirée « Intolérance »,
e chef-d'œuvre du siècle, qui sera présentée
en une soirée gratuite offerte au public bor¬
delais le jeudi 21 courant. On pourra retenir
ses places au prix habituel de location.

APOLLO-THEATRE

Mercredi, en soirée, grands matches de boxe
sous le patronage de la, F. F. B. Duroclier con¬
tre Osmin Lurie, et Routis contre Dornet, et
trois autres grands combats. Arbitrage de
MM. René Pujol et Albert Lurie.
Les 18-19-20 août, « Ouf 1 » grande revue d'été,

tournée Charles Baret, avec Louis Baldy.
Jeudi 21, « Alsace », avec Mme Jeanne Grum-

bach. — Le mercredi. Augé, le roi du rire,
dans « Badigeon ».

BOUFFES-CASINO-D'ETE
Mardi 12 courant, grande soirée, gala de la

75e de « la Revue de la Paix », dans laquelle
Pauley a trouvé ses metlleurs rôles et ses plus
retentissants succès, entouré de ses cama¬
rades. La Padowa, que tout Bordeaux vou¬
dra voir dans sa remarquable danse de la
«Mort du Cygne», du maître S-a'int - Saens.
Création par M. Romôs de l'œuvre de M. Paul
Florencie, « aux Bordelaises ». Soirée de folle

*
o* q î-fiê
Vendredi, samedi, dimanche, trois matinées."

Bientôt, Musidora.
ALHAMBRA-THEATRE

Tous les jours, sur la scène, et jeudi en ma¬
tinée, «Voyez Potins», revue en quatre ta-

ALCAZAR-THEATRE
C'est le 23 août 1919 que s'ouvrira la saison

OJJ w . .. t . t

«Paillasse», «Manon», «Mignon» et «la Vie
de Bohème ».

■■ ' - ■ : -l4gS&»

COIFFURES de ville, de sojrées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Têl. 1071

BOUFFES. —
ALHAMBRA.

MARDI 12 AOUT
8 h. 30 : La Revue de la Paix.
— 8 h. 30 : Voyez Poilus 1 revue.

CIRQUE RANCY
Les « Aéros », l'extraordinaire numéro de tra¬

pèze volant, obtient tous les soirs un triomphal
succès. Les Pomis, déconcertants dans leur at¬
traction qui synthétise l'adresse, la force, la
témérité; «Mexico», fantaisie équestre; le trio
Crescendo, Salvator et sa ménagerie exotique,
sont, eux aussi, chaleureusement appl-audis,
ainsi que la gracieuse MU® Krember, danseu¬
se; Miss Nelly, écuyère, etc., etc.
Tous les soirs, représentation à 8 h. 30; jeudi

'

matinée, à 2 h. 30.
•

La 8 Semaine de Bordeaux î
Lire dans le numéro de cette semaine les

débuts de la Padowa à Bordeaux, la chronl-
que de la mode, le Faune au théâtre, et tous
les renseignements sur les spectacles de la
semaine
La « Semaine de Bordeaux » est en 'vente

dans tous les kiosques, salles des dépêches,
bibliothèques des gares, dès le samedi matin.
La réclamer partout.

Nouvelle Grande Marque de

I BOUGIESpourAUTOMOBILES
désire un Représentant

par département et par grande ville, de
préférence visitant déjà les garages

Conditions exceptionnelles
Société mollâ,

5, rue Baudin, PARIS (15e)

*

TRIBUNAL G9RREGT10NNEL
Présidence de M. MATIGNON, vi'ce-présideDt.

vol d'un pneumatique
L'Américain Harry Levasou, âgé de vingt-

trois ans, voulant se procurer quelque ar¬
gent, s'installait dernièrement à proximité
du local occupé par les « Chevaliers de Co¬
lomb», rue Sainte-Catherine, et devant le¬
quel on chargeait des objets sur une camion¬
nette. A la minute qui lui parut propice, Le¬
vasou s'empara d'un pneu d'automobile neuf
et prit la fuite. Poursuivi, il fut rejoint et
arrêté sur les Quinconces : il donna un faux
état civil, disant se nommer Marshall, mais
son identité fut bientôt établie.
Le tribunal correctionnel a condamné Le¬

vasou à trois mois d'emprisonnement.
UN negre cambrioleur

Le noir Joseph Enoumousse, vingt ans,
était au service de Mm« de Vallier, à Caudé-
ran, qui avait dû le renvoyer. En partant,
le nègre emporta le pa'sse-partout de la mai¬
son dans laquelle il lui fut ainsi facile de
s'introduire peu de temps après, à la tombée
du soir. Il attendait, caché dans une petite
pièce, que tout le monde fut endormi dans
la maison pour pouvoir commettre un cam¬
briolage. Mais il fut découvert à teipps et
remis à la police,

j... Joseph Enoumousse - a été. condamné à
, tifatimM iWOIB v

ÉTAT CIVIL
DECES du 11 août

Mme Capdepont, 39 ans, rue de Saint-Genès, 2,
Jean Faure, 47 ans, rue Leberthon, 11.
Pierre Oueillé, 47 ans, rue Permentade, 40.
Etienne Dupin, 56 ans, rue Traverslère, 78.
André Qello, 59 ans,, rue Dardenne, 11.
Veuve Camus, 79 ans, rue Bertrand-de-Goth, 72.
Veuve Couteaut, 84 ans, cours de Verdun, 120.
Veuve Ricordel, 82 ans, rue Guépln, 30.

gonvoi funèbre C. ACastanet° prient
leurs amis et connaissances de leur fairelûwnneïr d'assister aux o^èques de

MmB Alexandre CAPDEPONT,
leUr1i1^cfurttSTnrVSisrSafnti-Eulànemer"Crnu À réunira à la maison mortuaire rue
Sa0iSt-^nr|4 «^

«• '^c,Lorraine.

convoi funèbre
lean Périauoi M. et M™ Brunei (du Porge),ESptflSiSoMlT.n.SÏÏÏ

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Téiéph. i5-io.

convoi funèbre Mme Jufes Blandin'
Mues Yvonne, Lucetto et Renée Blandin; Mme
Jules Blandin, née Ribereau, les familles Blan¬
din (de Paris) prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm« veuve Emile BLANDIN,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur
et tante, qui auront lieu le mercredi 13 cou¬
rant, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 74,

boulevard Victor-Emmanuel-III, à neuf heures
un quart, d'où le convoi funèbre partira à
neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

connaissances de
ter aux obsèques de

M. Louis PÉRIGUOI
négociant,

leur époux, fils, beau-fils, neveu et cousin, qui
auront lieu le mercredi 13 août, en 1 église
Saint-Martial. .

On se réunira a la maison mortuaire, 17,
quai de Bacalan, à neuf heures un quart, doù
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales. Itl. c.'Alsace-Lorraine.

IMUlililAYinSJ M- et Mmo Louis PommierSlsîSUiîlrt I IU!s et leurs enfants. Mm» veuve
Chabert et ses enfants, Mm» veuvo Esperon,
M. et Mme Louy et ses enfants, Mme veuve Ja¬
mes Violétt, M. le docteur Béclère et M»», née
Chabert, et leurs enfants, prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve Gustave-Antoine POMMIER,
nés PELAIN,

leur mère, grand'mère, sœur et bisaïeule, qui
auront Heu mercredi 13 courant, an cimetière
de la Chartreuse.
Porte du cimetière à quatre heures et demie.

Pompes funèbres générales, 121. c. Alsace-lorraine.

couvoi funèbre m
Léonce Texsier (de Paris), MU» Marguerite
Texsier, M. Léon Texsier, les familles Jadouln,
Collot. Quelet, Reynier (d'Excideuil), L&ble-
&nie Lefèvre, Déjean prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm0 Maurice JADOUIN, Béa TEXSIER,
leur épouse, sœur, tante, belle-sœur, belle-fille,
parente et amie, qui auront lieu le jeudi 14 cou¬
rant, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Remi, 43, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Après la cérémonie, le corps sera transporté

à Ambarès, où aura lieu l'inhumation, vers
onze heures. Réunion porte du cimetière.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m,c. Alsace-Lorraine.

ifnuuns CliyÈQDS M- et Mma André Ry-'uUinwUI rUfSclîKî" pamo'nti, MU°» Gene¬
viève et Madeleine Rypamonti, M. et M™» Cail¬
ler et leurs enfants (de Marseille), M. et M» A.
Richard et leur fils, M. et Mmo Chassa et leurs
enfants prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M11» Denise RYPAMONTI,
âgée de 6 mois,

leur fille, sœur, filleule et cousine; qui auront
lieu le mercredi 13 août 4919, en l'église Saint-
'Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 76, rou¬

te de Saint-Médard, à Caudéran, a sept heures
trois quarts, d'où le convoi funèbre partira à
huit heures un quart.

remerciements et messe
M. et Mme Louis Leray et leurs deux fils re¬

mercient bien sincèrement les personnes qui
leur onf'falt l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Bernard BOUDAT,
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé
leurs sympathiques condoléances, et les Infor¬
ment qu'une messe de famille sera dite le mer¬
credi 13 août, a sept heures et demie, en l'é¬
glise Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons.

C'est du fruit frais et blanc
du cocotier que s'extrait

'

LA COCOSE
Graisse Végétale absolument pure.

Très digestible, LA COCOSE ne rancit
pas; elle est, en outre, très économique.

Employez-la pour votre cuisine.
En Vente che\ tous les Epiciers.

MAGNAN Fbèees, Fabricants, MARSEILLE

. ' "■ •imaama
Invalides et Arlequins, 775 (750 à 775; Noix :
Grenoble, 280 à 300; Marbots", 270 à 290; Cornes,
£60 à 280.
Sarlat (marché du 9 août). — Noix de cassa-

ge, 95 a 115 l'hecto; cerneaux extra, 820 à 240
les 100 lrilog.
COTONS. — Le Havre, 10 août. — Cotons at¬

tendus à la date du 9 août inclus : 82,769 balles
(72,292 la semaine précédente).
New-York, Il août. — Disponible, 31.30.
Le Havre, Il août. — Août-septembre, 325

(320); octobre-novembre, 321 (310); décembre,
318 (315); janvier, 316 (313.50); février, 313.50 (313
50); mars-avril, 310 ( 308); mal-juillet, 308 (306).
Recettes du jour : Ports de l'Atlantique, 5,000
balles (5,000); ports du Golfe, 3,ooo <a,ooo). -
Expéditions pour le Continent, 5,000 (25,000 la
veille),
FRETS. — Londres, 9 août. — Marohé tou¬

jours très ferme; affaires rares. On ne signale
pas d'affrètements pour les ports de notre ré¬
gion.
LAINES. - Londres, 9 août. - Marché com¬

plètement désorganisé par les grèves des char¬
bonnages. Beaucoup de peignages et de filatu¬
res ont dû arrêter leurs machines; 2o,000 ou¬
vriers chôment à Bradford. Les cours restent
tz*ès fermes.
Mulhouse," 10 août. — Il est question d'organi¬

ser des ventes périodiques aux enohères de
déchets de laines. La première aura lieu le 23
août et comprendrait la vente de plus de
200,000 kllog. de déchets.
Le Havre, 9 août. - Cours du terme ; Fines

Buenos-Ayres, août, 690 (690) : septembre, 680,
décembre, 650 (650) ; mars, 610 (610).
MERRAINS ET DOUELLES. — Bordeaux, 8

août. — Situation inchangée.
METAUX. — Antimoine. — Londres, Il août.

Argent. — New-York, Il août.— lis 3/8 (111 5/8.
Cuivre. — Londres, 11 août. —Comptant, 91.»

(30.10) ; 3 mois, 92.5 (91.10). ,

New-York, 0 août. - ElectnrolytRiue, 22 1/4 (23/.
Le Havre, 9 août (officiel).- Co'vre afflné ou

«lectrolytlque en lingots, barres, plaques ou
cathodes 335/360 les lûo kilos.
Etain. — Londres, 11 août. — Comptant, 260.10

Londrfs®"!! août. - Comptant,
24 7/6 (24 2/6; livraison éloignée, 2? ?/6 ^17/6Zinc. — Londres, il août. — Comptant, 38.10
(38.10); livraison éloignée, 39 (S9).
OLEAGINEUX. - Marseille. 8 août. - Hulies ;

'Araohides comestible, 470 à ^ h'rln t
brique, 470/475; coprah et palmiste à fabrique,
355; comestible, 400/410.
POIVRES. - Le Havre, 9 août.. — On cote ;

Telllchery, 230 (220) : Saigon noir, 300 ( 300) ;
Blanc, 435 (435).
POTEAUX DE MINE ET BOIS. — Bordeaux,

11 août (Bourse de lundi). — Pour les minei
françaises, pas de cours. Pour les mines an¬
glaises on cote : 48.50 â 50, prix absolument
nB0lïade chauffage a très forte deman¬
de des départements du Midi. On cote, de 40 à
50 la tonne.
Bois ouvrés, sans changement.
RESINEUX. - Bordeaux, 11 août - Marché

du lundi. — On cote: Essence, 316. — Brais
noiii, 82 à 83. — Brais olatrs, 105. — Coloph anes,
WW ou WCo, 115. - Colophane AAA 120, U
tout au départ Landes. — Gemmes, en hausse,
on dépasse le prix de 418 fr. la barrique de
A4A lîfr.03
New-York, 9 août. — Térébenthine. En baisse,

16!a(vannah, 11 août. - Térébenthine 152 (152).
— Résine K. W., 20.25 à 23.80 (20.25 à 23.80).
Anvers 9 août. — Essence américaine ou es¬

pagnole : Disponible, 400; août-avril, 400.
SALAISONS. — Chicago, 11 août.— Saindoux:

Septembre, 31.65 (31.35) ; octobre, 31.50 (31.50). -
Porcs: Septembre, 47.90 (47.50). - Ribs : Sep¬
tembre, 26.60 (26.35). - Porcs: Légers, 21.23
(20.50) lourds. 21.23 (20.35). •
S'UCRES. — New-York, 9 août. — Sucre cen¬

trifuge 96 degrés, 7.28 (7.28)
Londres, 9 août. — Java blanc : Septembre-no¬

vembre, 53 (53). .

Paris, 9 août. — Cours des ventes de sucre
blanc déclarés à la Chambre syndicale dos su¬
cre, aux 100 kilos ramenés en francs sur la ba¬
se du change de la veille : 2e quinzaine d août,
265 sur wagon. — Stock sur place, 36.66 (36.65).
TARTRES ET DERIVES. - Bordeaux, 9 août

(non officiel). - Lies de vin sèches, de 1 à 1.20
le degré selon rendement;Tartres bruts, de 2.20
à 2.25; Cristaux de tartres, de 2.60 à 2.75; Crè¬
mes de tartres, de 450 a 500; Acide tartrique,
de 925 a 950. Marché très calme avec peu d af¬
faires. -

Petite Correspondance
— G. H. 127. — La loi du 21 mars 1919 dit que

l'Indemnité de démobilisation est augmentée
d'une prime de 15 fr. par mois de service effec¬
tif entre le 2 août 1914 et le jour du renvoi
dans les foyers, en plus du temps légal dû par
la classe de recrutement de l'intéressé.
— S. C. P. — C'est exact. Vous pouvez vous

adresser soit â la préfecture, soit a la commis¬
sion supérieure des allocations.
— L. J. 12, Bayonne. — Sauf nouvelle loi, vo¬

tre propriétaire peut vous donner congé.
— L'Abri. — Même réponse que ci-dessus.
— G. L., Preignac. — Non, vous ne pourriez

obtenir qu'un secours, en vous adressant au
général commandant la subdivision.

— Lachaise, 1889. — Oui, vous avez droit à la
prime fixe.
— Lectrice B. — Adressez-vous à la mairie.
— H. II., 182. — 1. Non. — 2. Non. — 3. Deux

ans. — 4. C'est exact.
— La Bretonne. — Non, vous n'avez pas droit.
— G. P.. 564-5. — Classe 1918.
— G. L., 49. — 1 et 2. Non, c'est la commission

arbitrale qui doit décider. — 3. Oui. — 4. A
partir du décret de cessation des hostilités. —
5. Non, ce n'est pas un droit.

— E. P., 24. — 1. Faire une demande a la sous-
intendance avec acte de naissance et certificat
de position. — 2. Oui, il a droit à la prime fixe
seulement.

— Z. K., 105, Cublac. — Non, tou-t revient à
la veuve, mais celle-ci a le devoir de vous ve¬
nir en aide.
— 1919. — S'il y a défaut d'emballage, la Com¬

pagnie n'est pas responsable.
— M. D., 1899. — l. Vous avez droit a une ma¬

joration de pécule de 20 % par enfant de moins
de seize ans. Adressez-vous à la mairie. — 2.
Non, vous n'avez pas droit.
— Béarnaise, 11. — Oui, si la maladie a été

contractée pendant qu'il faisait partie d'une
unité combattante touchant l'indemnité de
combat. — 2. Vous pourraz aussi obtenir la pen¬
sion si votre fils n'était pas marié et s'il ne
laisse pas d'enfants; demande a la sous-inten¬
dance. 7 .

— J. A. 98. — Non, le port de l'insigne de la
médaille interalliée — ruban cquleur arc-en-
clel — n'est pas encore autorisé dans l'armée
française.
— A. P. 4. - Veuillez renouveler vos ques¬

tions.
— Périgueux, 50», F. T, — Non, vous n'avez

pas droit au rappel.
— C. M. P., 32. — Non, c'est la veuve de votre

fils qui a droit, a la pension.
— H. M. F. — Sauf nouvelle loi en prépara¬

tion. vous en avez le droit.
— Nelly. — Non, il ne le peut pas. Voyez le

grefier du Juge de paix.
— G. A., 271. — Pendant deux ans, si vous

occupiez l'appartement avant votre mobilisa¬
tion. Faire simplement opposition dans les
vingt jours, si vous recevez un congé par huis¬
sier, en cas de location verbale.
— J. R., Marseille. — Attendez le vote de la

loi en préparation actuellement au Sénat, et
vous demanderez alors à en bénéficier. Vous
serez dans les conditions. D'ici là. demandïz
de nouveaux délais.
— E. B., 1,638. — 1. Vous avez droit à l'alloca¬

tion des petits retraités. Adressez-vous à la
mairie. — 2. Non.

— M. C., 1883. — Non, vous obtiendrez des dé¬
lais de la commission arbitrale pour les paie¬
ments des intérêts de cette hypothèque.

— R. S., 2,044. — 1. Oui, la médaille des vieux
serviteurs. — 2. Décoration avec ruban trico¬
lore. — 3. Demander à ia préfecture.

— B. M., 100. — 1. Non, les honneurs militai¬
res ne sont rendus qu'aux militaires en acti¬
vité. — 2. Il pourrait être décoré, mais ce n'est
pas un droit. Faire une demande au grand-
chàncelier de la Légion d'onneur, à Paris.

— J. A., veuve B. — 1. Oui, environ 800 fr. par
an. — 2. Noai, sauf le cas où vous épouseriez
un étranger. — 3. Non.
— M. R., 16. — A la justice de paix.
— A. B. G., Tardets. — Non, votre fils ayant

laissé une veuve, c'est elle qui a droit à la
pension et au pécule, s'il y a lieu.
— L. H. — 1. Pour avoir droit à la pension,il faudrait produire un certificat d'origine de

maladie, constatant que c'est en service com¬
mandé que le germe de la maladie a été con¬
tracté. — 2. Il n'y a qu'a renouveler la de¬
mande a la sous-intendance.
— G. M. 2. — Non, vous n'avez pas droit à la

prorogation de ce bail.

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 11 août

Bœuf- — Amenés. 308; vendus, 221. Prix des
50 kilos, poids vif : Ire qualité, 160 à 180 fr. ; 2e
qualité, 140 à 160 fr. ; 30 qualité, 120 à 140 fr.
Prix extrêmes : de 100 à 200 fr.
Vaches. — Amenées, 77; vendues, 51, de 100 à

170 fr. les 50 kilos, poids vif.'
Veaux. — Amenés, 226; vendus, 203. Prix des

50 kilos, poids mort ; Ire qualité, 315 à 330 fr.;
2e qualité, 300 à 315 fr.; 3e qualité, 280 a 300 fr.
Prix extrêmes : de 275 à 350 fr.
Moutons. — Amenés, 1,419; vendus, 1,119

Prix des 50 kilos, poids mort • Ire qualité, 380
a 395 fr.; 2e qualité, 365 à 380 fr.; 3e qualité,
350 à 365 fr. Prix extrêmes : de 300 à 400 fr.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CE.VON
Du il août.

àmecés Vendus Prix par tête

10
9

4
5

l»qté, 85 à 95'; 2*, 65 à 80
1» qté, 95 â 105': 2*. 75 à 91'

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

MARCHE DE PARIS-LA V1LLETTE
Paris-La Villette, il août.

Bœufs. — Amenés, 2,191; invendus, 217. ire
iqualité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 60; 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 20.
Vaches. — Amenées, 1,531; invendues, 228. ire

qualité, 5 t; 2e qualité, 4 f. 60; 3e qualité, 4 fr.
10. Prix ixtrêmes : de 3 fr. à 5 Dr. 20.
Taureaux. — Amenés, 262; invendus, 37. Ire

■qualité. 4 fr. 20; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité,
3fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 40.
Veaux. — Amenés, 1,932; invendus, 97. ire

qualité, 8 fr. 10; 2e qualité, 7 fr. 50; 3e qualité,
6 fr. 70. Prix extrêmes : de 5 fr. 20 à 8 fr. 58.
Moutons. — Amenés, 18,352; invendus, 3,000.

ire qualité, 8 fr. 90; 2e qualité, 7 fr. 50; 3e qua¬
lité, 6 fr. 80. Prix extrêmes : de 5 fr. à 9 fr. 40.
Porcs. — Amenés, 2,131; tous vendus. Ire qua¬

lité, 8 fr. 84; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité, 8 fr.
72. Prix extrêmes : de 8 fr. 58 a 8 fr. 84.
Marché bien approvisionné. Vente générale¬

ment faible à des cours en baisse de 0 fr. 70 a
1 fr. 20 sur le gros bétail, et de 0 fr. 20 sur les
moutons. Seuls les veaux ont haussé de 0 fr. 30.
Porcs, sans changement.

BOURSE DE BORDEAUX
du 11 août

Au comptant : 3 % nominatif, 61 20. — 5 %
au porteur, 88 05. — 4 % 1917 au porteur, 71 55. —
4 % 1918 au porteur, 71 10. — Obligations Ville
de Paris 1871, 370; 1892, 253; 1898, 308: 1904-Métro-
polit-ain, 309- 1919 t. p., 498 50. — Crédit fonci'er
de France, 740. — Obligations foncières 1885,
328; communales 1891, 301; foncières 1895, 342. —
Crédit Lyonnais, 1,364. — Economique 3 %, 320.
— Paris-Lyon-Médit., act. de 500 fr., 685. — Midi
5 %, 458.. — Voitures ù Paris, 648. — Nord'-Sud,
137. — Métaux, 1,025. — Congo (Lot 1888), 91. —
Crédit commercial de France, 795. 796. — Egypte,
dettè unifiée, 109. — Japon 1907, 106. — Russie
1896, 33 75; consolidé Ire et 2e séries, 43. — Cle
nouv. d'éclairage et de chauffage par le gaz,
obi. 5 %, 3e, 405. — Société Bordelaise de crédit,
602. — Comptoirs Africains, 205. — Mines de
Tekkan. 480; parts, 690. s

COURS MOYEN DES CHANGES
La livre sterling vaut 33 50 y3.
Le dollar vaut 7 72.

— R. R. 24, Limoges. — A la mairie.
— Mère bien triste. — 1. La pension part

du jour de sa mort. — 2. Vous toucherez l'ar-

1.-2. Non. — 3. 20 jours

demandez -à

riéré.
— Marie Isaîe, 19-5.

après le congé.
— Un ancien tringlot. — Oui,

la préfecture.
— L.-A. Laguirande. — Non, vous n'avez droit

à rien.
— L. G..., matricule 7151. — 1. Non. — 2. Il a

le droit de rester cinq ans. — 3. Non, aucune
augmentation.
— A. M. Y., 160. — 1. Vous Serez libéré avec

la classe 18. — 2. Même temps de service que
tous les Français. — 3. Le ministère de la
guerre est rue Saint-Dominique, à Paris.
— Etudiant L. B. — Ils pourront être mis en

sursis sur demande an chef de corps.
— Correspondant n. 2955. — l. Oui, lls.sont en¬

core mobilisés. — 2. 3. Si les locataires sont
dans les conditions de la loi du 9 mars 1918.
pas avant deux ans.

MAITRE-JACQUES.
En raison du grand nombre de demandes

de renseignements qui nous parvienent cha¬
que jour, il ne nous est pas possible de répon¬
dre personnellement à nos correspondants. Il
est donc inutile d'envoyer un timbre pour la
réponse. Nos renseignements sont absolument
gratuits.

Les Parfums Bichara sont partout

le Caudéran

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Bordeaux, 11 août. — Marché officiel. — Pdur

les alcools, cafés, cacaos, céréales, oléagineux,
poivres et produits chimiques, se reporter, en
l'absence de quotation officielle hebdomadai¬
re, aux cours offioiels du 4 août, sur lesquels
on ne signale d'ailleurs pas de changements
appréciables.
CACAOS. — Le Havre (cours officiels du 9

août), aux 50 kilog., marchandises à l'entre¬
pôt des lieux de production : Bahla fermenté170/190. — Accra, 150/160. — Trinldad, .190/195 —

Guyaquil, 180/190. — San-Thomé supérieur175/185.
CAFES. — Le Havre. 10 août. — Stocks en

entrepôt le 9 avril (semaine précédente entre
parenthèses) : Brésil, 639,788 sacs (577,024) ; Cen¬
tre - Amérique et Antilles, 299,107 (287,337) • Co¬
lonies françaises, 5,144 (5,917) ; divers 17 403
(10,622). En débarquement, 370,535 (363786) '-1
Total général : 1,331,977 (1,303,682).
CAFES. — Le Havre, il août. — Cours de 10heures (clôture de la veille entre parenthèses) •

Septembre, 211 (212) ; octobre, 209 (210) • novem-
bref 208 (209); janvier, 2oe (207); février 202 50(203.50} ; mai, 198.50 (199.50); juillet, 198.50 (199 50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 9 août Plan¬tation Crêpe n. 1, 1 sh. 11 (i sh. il). _ Para 4, »

disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 sh. 5 3/4.
niSf»r<?et,^x' - août.— (Revue hebdomadaire).—First latox, crêpe n. 1, i sh. 10 314 (i Kh n Vîvla semaine dernière) ; Para disponible 2 sll
l 3J4 (|ah. 6) ; Congo 'noir prl® 75 à 5 (4 75à 5); Soudan belle qualité 5 50 a 5 75 (*, an »
5.75) ; Balata feuilles/ il (il\1l75>. ( à
CMc^A^fSn'rtotAv0i5es <au ,bushel en francs).
décembre 11 25 /77 anUr f™1' 11'69 (11'93> ! sur
(il OT) (11.51) ; sur septembre, 10.89

ehanïeminL1163- ~ NeW"York' 11 - Sans
Mais (au bushel en francs). — Chicago 11

22 ?5 "(22 94^rs»Ir vêr,?1'85», (22'34) ' sur décembre,t, v?» V s„ur septembre, 28.12 (28.72).New-York, 9 août. — Bigarrés, 33.07 (32.16).
■I.EJ NOIX. — Bordeaux, 11 août.

BOURSE DE PARIS
du 11 août

BULLETIN FINANCIER

Nos Rentes ont manifesté de meilleures dis¬
positions, et l'ensemble du marché officiel a
tiré des indications favorables de ce revire¬
ment. A signaler plus particulièrement la fer¬
meté des valeurs maritimes et des charbon¬
nages. En coulisse, la spéculation a surtout
recherché la De Beers et les territoriales Sud-
Africaines. Pétroles calmes. Sucres très sou¬
tenus.
• MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. - 5 %, 88 07; 4 % 1917, 71 55|

4 % 1918 libéré, 71 25; 3 y3 amortissable, 89; 3 %,
1 6o; 3 % amortissable. 70 50; Obi. Ch. fer Etat,
384; Ann-am, Tonkin 1896. 60 25; Madagascal
1897, 45 75; Afrique Occid. française, 360; Argem
tine 1900, 552; Chine 1895, 91 ; 1903, 480; Egypt*
unifiée, 107 59; privilégiée, 90; Espagne, 130|
Italie, il; Japon 1905, 98; 1910, 91 75; Russie con<
solid., Ire et 2e sér., 43; 1901, 40; 1891 or et 1894.
37 50; 1894 (17 fr. 50 de r.), 36 25; 1906 , 57; 1909-
46 50; Serbie 1902, 460; Dette ottomane unifiée
74 30; Haïti 1896, 494.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions),

— Banque de France, 5,325: Banque d'Algérie,
3,470; Banque de Paris, 1,508; Comptoir d'e»
compte, 929; Crédit foncier, 740; Crédit indus:
triel non libéré, 720; Crédit lyonnais, 1,365; Cré'
dit mobilier, 514: Société générale, 639; Banque
française, 266; Banque de l'Union parisienne,
1,033; Banque nationale du Mexique, 426; Ban¬
que ottomane, 564; Banque française Rio Pla<
ta, 394; Foncier égyptien, 850.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est, jouiss.,

285; Paris-Lyon-MédiTerranée, 700; Nord, 1,060)
Orléans, 960; jouiss., 370; Ouest, 719; jouiss.,
370; Andalous. 460: Nor2 de l'Espagne. 416: Sa-
ragosse, 436.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie génér,

des Eaux, 1,490; Cie génér. trans. ordin., 449j
Messageries Marlt. ordin., 450; prior., 440; Mé¬
tropolitain, 402; Nord-Sud, 137; Omnibus de Pa¬
ris, 400; Sels Gemmes, 190; Suez, Canal mariti¬
me, 5,607; Suez, Parts fondateurs, 2,260; Pana¬
ma, 175; Procédés Thomson-Houston, 875; Cie
génér. des tramways, 298; Tramways de Bor¬
deaux. 176; 'Aciéries de la Marine, 1,350; Ate¬
liers et Chantiers de la Loire, 1,954; Chantiers
et Ateliers de la Gironde, 875; Chargeurs Réu¬
nis, 1,705; part, 905; Cie du Boléo, 850; Creusot,
2,475; Dynamite centrale, 770; Edison, 791; For¬
ges et Chantiers de la Méditerr., 1,032; Mines de
Carmaux, 3,425; Mines de la Grand'Combe, 2.700;
Nickel, 1,415; Penarroya, 1.180; Phosphates de
Gafsa, i, 179; Distribution Parisienne. 379;
Briansk ordin., 255; Rio-Tinto ordin., 1,885;
Naphte Russe, 338; Télégraphes du Nord, 970.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1871, 373; 1899, 280; 1904, 308 ; 2 3/4 1910. 270;
3 % 1910, 275; 1912, 22if.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 434;

1880, 482; 1891, 300; 1892, 327; 1899 , 326; 1906, 375;
1912, 200; 1917 libérée, 354; 1917 non libérée, 323.
Foncières 1879, 482; 1883, 330; 1885, 327; 1895,

250; 1903, 380; 1909 202 ; 3 y, 1913, 398; 4 % 1913,
448; 1917 libérée, 354; 1917 non libérée, 323.
CHEMINS DE FER. — Est 3 %, 353; nouv., 338

50; Midi 3 %, 3.33 75: UOUV., 334; Nord 4 %, 386;
3 %, 323; nouv., 330; Orléans 3 %, 339 50; 1884,
328; Ouest 3 %, 332; nouv., 325; Paris-Lyon-Médit.
4 %, 404 75; fusion. 315; nouv., 819.
DIVERGES. — Gaz France et étranger, 414; So¬

ciété des Immeubles de France, 3360; Suez 3 %
2e série, 430 : 3e série. Lia 50; Omnibus de Paris,
351 50.

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de
fer). — Çacérès variable, 243; Nord-EspagneIre hypoth., 447 ; 2e hypoth., 422; Portugais de
1er rang, 338; Lombardes anc., 168; nouv., 166;-
Saragosse Ire hyp-uth., 376; 2e hypoth., 366;:
CentraLPaciflc, 448; New-York, New-Haven, 493;
Chicago, 486.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3

414; 4 %, 466.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 111.
ACTIONS. — Bruay, 1,975; Malacca ordin., 225;

Bakou, 1,425; Boryslaw, 136; Colombia, 1,742,
Lianosoff, 321; Spies Pétroléum, 25 25; De Berra
ordin. 801; prefered, 430; Jagersfontein, 224;
Tharsis, 162 50: Spassky Copper, 55 75; Utah
Copper, 653; Vieille-Montagne, 1,315: Platine,543: Shansi, 46 50; Balia, 382; Kinta Part, 560.
MINES D'OR. — Chartered, 35 50; East Rand,

14 25- Ferreira, 20 75; Goldilelds, 70 25; Léna
Goldflelds, 44; Modderfontein B, 286; Rand Mi¬
nes, 103 50; Robinson Gold, 17 50.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS.— Le il août, change surs
Londres, 32 98 à 33 35; Espagne, 144 té à 146 té;

Hollande, 282 té a 286 té; Italie, 84 1/4 à 86 1/4;
New-York. 76-2 té à 767 té; Portugal, 365 té â
385 té; Suisse, 133 3/4 à 135' 3/4; Danemark, 163 à
167; Suède, 192 a 196; Norvège, 178 té a 182 té:
Bruxelles, 94 3/4 à 96 3/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur, Pa¬

ris :

Madrid, 69; Barcelone, 69 10; Lisbonne, 786;
Buenos-Ayres (or), 53 1/16; Rlo-de-Ja.nelro,
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CONTES ET NOUVELLES

\La douairière estomaquée
Gâtée toute Isa vife, c'est-à-dire gâtée

depuis soixante-dix ans, vivant dans son
grand' domaine comme une souveraine en
son petit royaume, ma tante, la baronne-
'dbuaiirière, a l'humeur à la fois fantasque
et têtue. Il y a beau temps que nous avons

V. rénoncé à comprendre ses sautes d impres¬
sions aussi subites qu'inattendues.

La loi contre les congrégations a mis
(notre douairière en rage folle, non seule¬
ment contre le gouvernement et 1 armée,
mais aussi contre le clergé. Elle a traité
le préfet de bourreau, gardé rancune au
général d'avoir prêté main-forte à l'exécu¬
tion des décrets, et vertement blâmé notre
évêque de ne s'être pas révolté. Du coup,
dans l'aile droite du château où elle vit
-retirée, ma tante a fermé à clé la- plus
^belle chambre, — la chambre de Monsei¬
gneur !

D'ailleurs, depuis l'agression de l'Alle¬
magne, le reste de la demeure nous est
livré. Nous y avons installé notre ambu-
Jance, et la châtelaine paie tout, à condi¬
tion... de ne s'occuper de rien! Cette
-guerre, en effet, froisse ses convictions et
-trouble ses préjugés. Elle convient que la
mobilisation fut admirable et que le ravi¬
taillement se fait normalement; elle admet
qu'en armement et munitions nous avons
,accompli des prodiges; mais sur combien
^d'autres questions se montre-t-elle intrai¬
table.

*
ou *

L'autre jour, par exemple, je demande
à la baronne de recevoir quelques-uns de
nos convalescents désireux de la remer¬
cier. Aussitôt, elle s'emporte :
— Gavez-les, mais que je ne les voie

pas! s'écrie-t-elle, nerveuse. Je ne doute
pas des exploits de ces vaillants garçons,
car je sais que le soldat de France est le
meileur soSdat du monde entier ! Mais no¬
tre brave armée est trop mal fagotée !
Qu'est-ce "qui m'a donné un dragon en

>«veston, un hussard en capote, un sapeur
arborant le* képi, un zouave à l'étroit dans
une culotte de velours ? En voilà une te¬
nue ! J-e suis formaliste, mes enfants,
parce que la forme, c'est l'ordre J
Cette virulente boutade est interrompue

par la voix d'Une infirmière qui, n'osant
pénétrer dans 1-e boudoir de not-re redou¬
table hôtesse, m'appelle de l'autre côté de
la porte :

— Un aumônier vient d'arriver en auto.
Il désire vous parler. Monsieur. Pouvez-
vous venir?
Ma tan-ts sursaute dans sa bergère :
—C'est trop fort! Il arrive un aumô¬

nier pour me voir et je s-u-is la dernière
avertie ! Faites monter ce vénérable ecclé¬
siastique. Je veux causer avec lui. Cela me
remettra le cœur et la cervelle d'aplomb...
sans compter que je ne serai pas fâchée
d'apprendre ce que devient la religion

, dans cette fameuse guerre !
Etou-rdi-ment et sans plus ample infor-

-,mé, pressentant une entrevue typique,
ij'ordonne d'introduire le visiteur.

Devan-t ce visage jeune, imberbe et ba¬
sané, aux cheveux coupés ras, aux yeux
d'un bleu candide, notre douairière répri¬
me un haut-Ile-corps et s'exclame, suffo¬
quée :

— Je demande un prêtre. Pourquoi
jn'envoie-t-on. un soldat ?
r> — Mais je suis les deux, prêtre et sol¬
dat, madame la douairière, balbutie le pe-
iitit aumônier, troublé de l'accueil et tour¬
nant son képi plat et déformé entre ses
doigts rougeauds.

— Excusez-moi. Monsieur... Hum !...
Monsieur l'abbé. Je m'attendais à voir pa¬
raître un majestueux vieillard, en souta¬
ne, et je me trouve en face de... de...

— ...D'un pauvre gars -d-e campagne,
| frais émoulu du séminaire, à peine dégoût--'
;Sdi pair la vie de -caserne, mais, par contre,
déjà fait à cette rude et belle existence de
guerre.
F Un silence.
• La douairière lève d'abord son face-à-
main vers ses sourcils froncés. Elle a une

m-oue. L'aumônier cherche à prévenir l'ef¬
fet fâcheux de l'examen :

— Pardonnez-moi Madame la baronne,
de me présenter ain-si, capote déchirée, cu¬
lotte crottée, godillots pleins de boue et
de sang...

— Comment, de sang! s'étonne la douai¬
rière, dans un frisson de répulsion. J'es¬
père que vous n'avez pas tué. Monsieur
l'abbé !

— Mais si, Madame, j'ai tué... J'ai tué
des Boches, et le plus que j'ai pu.

*— Quelle horreur ! Ce péché doit vous
être interdit?
% — Mais non, Madame, étant à chaque
minute e-n danger de mort, je suis à chaque
minute en cas de défense légitime. Ni plus
ni moins que .les camarades, j'ai le droit,
sans" ombre de péché, d'abattre l'ennemi
pour le salut de mon pays... et la sauve¬
garde de ma peau !
— Vous savez vous servir de votre

fusil ?
— Pas trop mal. Je brûle ma cartouche

comme un autre... et souvent mieux qu'un
autre, car je suis le plus habile tireur de
ma compagnie. Mon capitaine a souvent
recours à mon adresse.

— Cela doit éveiller en vous mille scru¬
pules !
— Cela me fait surtout honneu-r, Mada¬

me la baronne. Ainsi, mon premier adver¬
saire -abattu était ,un officier^ boche, en
train d'établir sa pièce lourde à huit cents
mètres du bois où nous étions cachés. Le
capitaine m'ordonna de grimper dans un
arbre et de ne pas rater mon coup. J ai
grimpé et je n'ai pas raté.
— Prêtre, quelle impression étrange,

trouble et complexe, vous avez dû ressen¬
tir à ce premier meurtre! remarque la
douairière, agitée et fiévreuse.
Mais l'abbé riposte, avec calme et bon¬

homie :
— Ça n'avait rien d'étrange, ni de trou¬

blant, ni de complexe, Madame la baron¬
ne. En redescendant de l'arbre, j'étais tout
simplement content.

Ma tante eut encore sa moue, mais plus
furtive. Se sourcils se défroncèrent; abais¬
sant son face-à-main, elle oessa d'examiner
le jeune aumônier, afin de mieux écouter.

— Au milieu de tant de péripéties, il
doit vous être impossible de célébrer vos
offices, Monsieur l'abbé?
— 0-n y arrive tout de même, Madame.

Ainsi, la nuit de Noël, je suis allé dire ma
messe dans une tranchée.
— Dans une tranchée !
— On m'apporta ma pierre d'autel sur

une brouette.
— Oh ! .

— J'avais empilé mes ornements sacer¬
dotaux dans une taie d'oreiller et le calice
dans une vieille chaussette de laine.

— Mon Dieu ! Mon Dieu !
— J'improvisai l'autel sur un caisson re¬

couvert d'un d-rap, entre les roues d'un
canon dont il ne fallait pas gêner le tir.
Accrochés et tendus en manière de dais,
des sacs de pommes de terre abritaient du
vent...
— Vos cierges?
— Non, nos chandelles. A défaut de can¬

délabres, nous avions fiché nos bâtons de
suif dans des goulots de bouteilles... ,

— Sur l'autel, des bouteilles!
— Je voulais dire des litres. Madame la

baronne.
— C'est pis... et ça me suffit. J'imagine

le reste! Partez-moi d'une vraie messe,
dans une vraie église.

— Ce n'est guère plus confortable, hé¬
las ! L'église est éventrée, les vitraux sont
en miettes. Il nous faut officier dans l'om¬
bre, car la moindre lueur aperçue attire
les gros noirs... La nef, ambulance ou dor¬
toir, est le plus souvent remplie de paille
sur laquelle dormen-t des soldats harassés
de fatigue, ou gisent des blessés en fé¬
brile insomnie. Les dalles sont tachées de
sang. Des morts sont étendus sur les mar¬
ches du chœur pour que je puisse les bé¬
nir. Lumières voilées, j'officie à voix cas¬
se, afin de ne pas réveiller tous ces braves
garçons qui ont besoin d-e repos avant de
retourner se battre. Ceux qui sont réveillés
ou qui se réveillent pendant la messe s'é¬
quipent sans bruit, cassent la croûte en
hâte, absorbent vivement le jus dans quel¬
que coin de confessionnal pour se joindre
plus tôt à mon groupe de fidèles...

— Cela peut avoir une certaine gran¬
deur, concède la douairière, plus émue
qu'elle ne le veut paraître, Mais, Monsieur
l'abbé, que désignez-vous par cet affreux
mot : le jus ?■

— C'est le café. Madame. Préférez-vous
que je dise 1-e rabiot ?
— Non, je ne p-réfère pas! Mais, dans

un bouleversement pareil de vo-s rites, où
et comment confessez-vous?

— A tout moment et n'importe où, Ma¬
dame. Un homme au repos est-il, à l'im¬
proviste, appelé au fron-t, son rata gobé
d'une seule goulée, il vient à moi. avoue
ses fautes, communie...
«— Est-ce possible ? proteste la baronne,

offusquée. Tout d'un trait, comme ça,
après avoir avalé sa gamelle ?

— Oui, Madame la baronne, comme ça,
tout de suite après avoir avalé sa gamelle !

— J'aime mieux ne pas vous croire,
Monsieur l'abbé. Se remplir l'âme de Dieu
et l'estomac de soupe... Ah ! Fi ! Quel rap¬
prochement grossier, choquant !

— L'âme et l'estomac n'ont rien de com¬

mun, Madame la baronne. D'ailleurs, oes
braves,'qui vont au feu, se trouvent d-a-ns
le cas in extremis... A la Cène, le Christ
com-m-u-nia au milieu du repas.
En mondaine rien moins que ferrée sur

l'orthodoxie théologique, ma tante esquive
prudemment la discussion.

— Passons, quoique... Mais, tout de mê¬
me, passons ! Et, pour m-e réconforter,
Monsieur l'abbé, contez-moi quelque belle
impression de guerre.

— Ma meilleure impression, la plus ré¬
cente aussi,.date d'hier, reprit le petit abbé
qui, de plus en plus pâle, semblait n'évo¬
quer ses souvenirs que dans un douloureux
effort. Messe dite, je sortis par le petit
cimetière qui entoure l'église. Autour de
moi, c'était encore nuit noire. L'angoisse
des ténèbres s'accroissait de l'oppression
d'une fumée épaisse et lourde, ou les rui¬
nes d-es maisons pillées, puis in-cendiées,
achevaient de se consumer. Le bruit lui-
même ajoutait au su-pplice... Dans sa folie

de massacre, l'ennemi s'acharnait, non
seulement contre les vivants, mais contre
les morts. Les projectiles monstres labou¬
raient et soulevaient les tombes, brisaient
les cercueils, éparpillaient les ossements...
Je me laissai tomber sur une dalle arra¬
chée... Me reconna-isant, un sergent vient
à moi, me chuchote sa- confession rapide,
entrecoupée, haletante. Vlan ! Tout près,
une bombe éclate. Le mur de l'église croule
et je ressens un choc dans le côté. Si violen¬
te est la commotion que mon pénitentet moi
nous roulons dans cette avalanche de dé¬
combres. Relevés, nous nous tâtons. Ça
nous mouille -un peu la main, mais fl y a plus
de boue que de sang ! Je respire mal, mais
je respire : Deo gratias ! Je me rassois sur
ma dalle et reprends ma confession. Le va¬
carme redouble. Soldats se précipitant à la
tranchée ou à la barricade de l'entrée du
village, dqs silhouettes sombres passent,
passent, passent, dans la palpitation livide
des lueurs de projecteurs électriques. Ne
pouvant être entendus, oes hommes, qui
courent à la mort, se tournent vers moi. me
font signe de leur donner l'absolution. Et,
d'un geste inlassable, les lèvres remuées
d'une prière sans fin où, de mon âme exal¬
tée je leur envoie le salut et le pardon de .

Dieu : « Ego te absolvo ! » Heure tragique*
effroyable, mais si belle que, prêtre, ity
souhaitais la mort, certain que mourir ain¬
si, parmi les humbles, c'est faire vivre-le
Christ éternellement !

Inspiré, le petit abbé parle d'une voix
grave, profonde, si poignante que ma-tante
en frémit.

— L'idée que mon geste pouvait secou¬
rir et même sauver tant d'âmes, Madame
1-a baronne, me poussait à les absoudre bon
train et sans compter. Je puis vous affirmer
que j'ai fait, cette nuit-là, plus et mieux
que... du deux cents à l'heure !
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A cette phrase, qui vient de tuer'les're¬
naissantes illusions de ma tante, j'imagine
de -nouveau tout perdu. La douairière, en
effet, pousse un gémissement sourd, se-ren¬
verse sur les coussins de sa bergère, et je
crois qu'elle va pâme-r d'indignation..,.
Mais c'est — diversion imprévue — le

petit abbé qu-i, soudain, s'évanouit.
Ma tante s'en aperçoit avant moi. De¬

bout au même instant, elle s'élance vers le
jeune aumônier, lui frappe dans les maids,
lui souffle dans le nez, lui bassine les tem¬
pes, tandis que je presse les boutons de
toutes les sonnettes.

Infirmières, î-nfi-rmiers sont à peine ac¬
courus que, déjà ranimé, mais pâle toujours
et la voix de plus en plus faible, le petit
abbé s'excuse :
— Ce n'est rien... Une faiblese dont je

ne fus pas maître ! Mais, à présent que je
vous ai fait ma visite, Madame la baronne,
je voudrais bien, à mon tour, avoir la vi¬
site... du docteur! Car, dans cette nuit
d'hier dont je vous parle, l'obus qui fit
crouler 1-e mur m'a défoncé trois côtes. Et
dame ! quoique ayant fort à cœur de répon¬
dre en belle contenance à votre accueil flat¬
teur, je n'ai pas pu, sauf respect, me te¬
nir... de tourner de l'œil!
On conçoit le brouhaha, les cris, le tu¬

multe, puis notre ruée en bousculade vers
le blessé, qui manqua reperdre connaissan¬
ce sous l'excès de nos soins.
Et, dans une de ces sautes d'impresîons

subîtes, inattendues, et que, depuis long¬
temps, nous renoncions à comprendre, ta¬
rabustant chacun, i^ia-nt plus fort que nous,
la douairière emballée, bras en l'air, trépi¬
gnant d'enthousiasme, clamait :

— Ah ! mes enfants ! Ce petit curé de
tranchée est épata-nt ! Quelle révélation !
Il m'a remis, du coup, 1-e cœur et l'esprit
d'aplomb ! Me voilà convertie ! Je deviens
une fervente de sa religion de guerre ! Mais
que faites-vous ? Ne le redescendez pas !
Attendez! Je cours chercher la clé... Je
veux qu'on l'installe dans la chambre dé
Monseigneur !

Charles FOLEY.

Le flépart ûu grand guartier général
Le maréchal Pétain avait décidé, d'accord

avec le ministre de la guerre, que le grand
quartier général français serait dissous, le 4
août 1919, cinq ans jour pour jour après la
déclaration de guerre. Lq, disparition de l'ad¬
mirable organisme qui fut le meilleur ou¬
vrier de la victoire a été reculée jusqu'au
moment où serait publié le décret de cessa¬
tion des hostilités. Peu de gens, sauf les ini¬
tiés, savent la vie brûlante

, qui, pendant
cinq années, a été menée au grand q-uartlei
général. Un de ceux qui y fut mêlé de plus
près lui consacre un article d'une passion¬
nante vérité, dans le journal illustré «J'ai
Vu». La plume incisive de Jacques Duval
rend hommage au dur labeur accompli pai
nos grands chefs et leur état-major, et ne
craint pas de les mettre-, ainsi que leurs col¬
laborateurs, à leur place véritable en ap¬
puyant son récit de renseignements inédits.

« J'ai Vu » poursuit la série de ses articles
sur les grandes écoles professionnelles, et
c'est à l'Ecole Diderot, pour l'indu-strie du
fer, qu'il consacre une page des plus docu¬
mentées.
Toutes les rubriques, reportage, théâtre,

modes, sports, sont traitées dans « J'ai Vu »
avec une incontestable maîtrise et le souci
des illustrations les plu-s actuelles.
Chaque numéro contient plus de 80 photo¬

graphies ; aussi comprend-t-on la vogue irré¬
sistible de 6e magazine qui n'a jamais reculé
devant aucun sacrifice pour satisfaire com¬
plètement le public le plus exigeant.
En, vente .- 60 centimes, le vendredi, dans

les magasins et dépôts de la Petite Gironde.

«Dans cette ville de Tarbes, patrie de vail¬
lants et de héros, patrie de cette gloire mon¬
diale et immortelle, le maréchal Foch, tous
vous attendent avec une impatience fébrile. »

C'est par ces mots que M. Boué, maire de
Tarbes, accueillait le glorieux 12e d'infante¬
rie, à qui la population de Tarbes fit une ré
cep'tion triomphale.
On pourrait bien décrire la décoration de

la ville, toute de verdure et de fleurs; s'éten¬
dre sur la magnificence dos arcs de triomphe
qui s'élevaient un peu partout avec des ins
criptions comme : « Gloire aux vainqueurs ! »
« Honneur à nos régiments ! » Mais ce (ju il
est impossible de traduire, c'est l'empresse
ment de la population, 16 frémissement de

qu-es allemandes en Champagne, notamment
à la ferme d'Alger et à la butte du Mesnil, et
contribua pour une large part à l'organisa
tion puissante de ces positions
De mai 1916 à août 1917, le 12e regiment

d'infanterie fut un des anneaux de la chaîne
héroïque qui arrêta les furieux assauts des
-VUemands au nord et au nord-est de Ver-
dur» inviolée. A la côte 304, de mai a juillet
1916, il brisa les assaut? furieux des Alle-
«inands; à la côte du Poivre, il prépara, au
prix de durs sacrifices, l'attacjue glorieuse du
12 décembre 1916, Ct défendit âprement les
positions conquises brillamment sur 1 enne¬
mi. Aux Caurières, à Bezonvaux, partout ou il
fut appelé, 'Le 12e régiment d'infanterie non
seulement ne perdit jamais uno parcelle do

Hil I Après aroirM essayéWiWW i I 1nWtm RAPPELEZ-VOUS QUE
ieBAUMEpesS DOCTEURS
GUËRIT ta GOUTTi EN \

d'une Joçon absolument; inlalllibla
Par de sirapleo frictions, sans médication interne
Seul remède sérieux contre le Rhumatisme
Prix4fr. toute»Phcn ATOi«ES DUMOUTIER 4.50 Fco

Impôt 0,40c. à POÏEAUZ (Seme). Impôt compris.
NOTICE FRANCO SUR OEMANPE

HERBUE

icette foule à la vue de « son » régiment qui
revenait couvert de gloire.

« Le 20 août 1917, sous l'habile et énergi¬
que commandement du colonel Rauscher, le
12e régiment d'infanterie a bousculé l'enne¬
mi sur une première position très forte et en
partie intacte; puis,, d un seul élan, a atteint
tous ses objectifs. S'est installé en fin d'at¬
taque dans l'ouvrage de Mormcmt (est de la
côte 326), où il a résisté victorieusement pen¬
dant cinq jours à toutes les contxe-attaquea
et aux bombardements les plus violents ; a
fait près de 300 prisonniers, dont 6 officiers.

Photo LACAZE.

nos tranchées, mais encore gagna du ter
ratn toutes les fois que cela fut nécessaire
pour consolider nos positions.
Enfin, le 20 août 1917, le 12e régiment d'in

fanterie eut l'honneur de participer à l'atta
que qui devait nous permettre de reprendre
â l'ennemi les côtes 344 et 326, où il s'était
formidablement organisé.
La liste des combats auxquels le 12e prit

part est longue. On le retrouve dans toutes
les affaires importantes : Bois Sabot, Marne,
Craonne, Ypres, Verdun, Somme, Fleury,
Kemmel, Nancy, côte 304, Tahure.

Comme on l'a dit avec raison, l'exploit
splendide du pilote Godefroy ne fut pas
une manifestation vaine; il n'est jamais inu¬
tile d'enrichir d'un témoignage nouveau no¬
tre patrimoine d'énergie, d'audace héroï¬
que, de fournir à notre orgueil national un
nouveau motif d'exaltation.
On peut appliquer la même formule pour

le regretté Navarre, et cela d'autant plus
que lui-même sè préparait à passer avec
son appareil sous la voûte sacrée de l'Arc-
âe-Triomphe. Cette qualité d'âme, avec tou¬
tes ces exaltations de nature à dérouter sou¬
vent le bourgeois placide, apparaît dans les
mémoires de sa vie, que Navarre avait con¬
fiés à la «Vie aérienne illustrée», qui les
publie chaque semaine sous le titre : « Mes
Aventures guerrières,., et autres. »
Le numéro du 14 août de cette si capti¬

vante revue retrace également la suite des
péripéties par lesquelles passa le capitaine
Mézergues, le grand bombardier, au mo¬
ment de son évasion. Le raid magnifique
du dirigeable anglais «R.-34»; le carnet de-
route du général Marchand et du major
Scott; 1' « Histoire gl-orieuse de l'aviation
maritime », par Jack Rogi; enfin la coura¬
geuse campagne que, dans son •« Parlons
d'Ailes », Jacques Mo-rtane mène pour le
plus grand bien et le progrès croissant des
choses de l'air, ajoutent à l'éclat de cette
publication, qui donne en double page un
document sensationnel et unique : le ser¬
gent Godefroy passant sous l'Arc-de-Triom-
phe.
En vente, 1 franc, le jeudi, dans les magasins

et dépôts de la Petite Gironde.

avec 12 mitrailleuses et 2 canons de tran¬
chée. »

C'est en ces termes que le 12e régiment
d'infanterie a été cité le 20 septembre 1917
à Tordre de l'armée. Cette citation est le cou
ronnement des efforts admirables fournis
par le 12e- régiment d'infanterie au cours de
toute la campagne, et spécialement dans le
secteur de Verdun. En effet, après la bataille
de Charleroi et la retraite de Belgique, le 12e
régiment d'infanterie participa aux actions
qui valurent à la France l'inoubliable victoi
re de la Marne. Il défendit avec acharne¬
ment les plateaux de Vauclerc et de Paissy ;
sa belle conduite à Hurteblse lui valut uno
citation à Tordre du 18e corps d'armée. En
1915 et 1916, il résista superbement aux atta-
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Parlant du 12e d'infanterie, le colonel
Grasse, qui le commande actuellement, vanta
les .qualités du soldat pyrénéen,, son énergie,
son endurance. Puis il ajouta :

« L'historique du 12e njest qu'une suite
d'épisodes glorieux : dix-huit mois sous Ver¬
dun, la Marne, dont la persévérance a sauvé
Compiègne, jamais le régiment n'a perdu
une tranchée, et c'est lui le premier qui est
entré dans Vouziers. Régiment de héros, con¬
clut le colonel, que je suis fier de comman¬
der. »

Aucune citation ne saurait être plus élo-
gieuse"que les paroles de ce chef intrépide,
qui fut blessé quatre fois au cours de la
guerre. ,

LES REMÈDES
DE LA MORTALITÉ INFANTILE

wvw-

Ainsi qu'il résulte de ce que nous avons
démontré précédemment (1), les remèdes
contre la mortalité infantile doivent s'ap¬
pliquer à la mère et à l'enfant.
En ce qui concerne la mère, il y a lieu

de lui porter aide et protection pendant
toute la durée de la grossesse. Non seule¬
ment il est indispensable de dépister et de
soigner le plus tôt possible la maladie
dont elle peut être atteinte, souvent sans
le savoir, — notamment l'avarie, — mais
encore il faut la mettre dans des condi¬
tions hygiéniques telles qu'elle puisse ar¬
river jusqu'à l'accouchement en parfaite
santé.
Evidemment, les mesures à prendre vi¬

sent surtout les femmes de la classe pau¬
vre des grandes villes qui ont* à souffrir
du manque d'air, de l'étroitêsse du logis,
de l'absence du soleil, et aussi d'autres
troubles que la nécessité de vivre ou mê¬
me la misère ou la demi-misère apportent
avec elles : protection défectueuse contre le
froid et la chaleur, insuffisance de nourri¬
ture ou mauvaise alimentation, surmena-
gq, fatigue professionnelle prolongée, etc.
Ce n'est point d'aujourd'hui que cette

question d'assistance à la femme enceinte
a suscité dans notre ville des initiatives
généreuses et fécondes. La Société protec¬
trice de l'enfance de la Gironde a créé
notamment une cantine maternelle qui n'a
cessé de distribuer des repas aux femmes
enceintes, ' même pendant les années de
guerre , en 1Û18, le nombre en a atteint le
chiffre de 2,534 pour le local de Saint-
Louis, qui est malheureusement le seul
encore à fonctionner. Cette Société ainsi
que la Société de charité maternelle four¬
nissent également des secours en nature
et des conseils médicaux dans les consul¬
tations qu'elles ont organisées. Des con¬
seils utiles et précieux sont aussi donnés
dans diverses cliniques privées de notre
ville, sans oublier la clinique'd'accouche¬
ments du domaine de Pellegrin.
Ces œuvres sont toutefois impuissantes

à secourir tous les cas qui mériteraient de
l'être. Elles doivent surtout aider à inten¬
sifier la propagande et à attirer l'attention
sur ces faits en poussant les groupes so¬
ciaux à s'y intéresser à leur tour par tous
les moyens en leur pouvoir.
Citons quelques exemples : Est-il admis¬

sible que nous voyions encore actuelle-»
ment des conductrices de tramways qui,
au septième et même au huitième mois de
leur grossesse, se tiennent debout une
grande partie de la journée à distribuer
des billets et sont à moitié écrasées, à
certaines heures, par une foule pressée au
delà de toute expression ? Est-ce qu'une
Compagnie de l'importance de celle qui les
emploie ne devrait pas, d'elle-même, pren¬
dre des dispositions de secours en consé¬
quence à partir du sixième ou septième
mois, et même avant s'il est nécessaire ?
Est-ce que dans toutes les usines, les

maisons de commerce, les diverses indus¬
tries qui font travailler des femmes, des
mesures de même ordre ne devraient pas
être, depuis longtemps, prises systémati¬
quement ? On nous assure que quelques
chefs d'entreprise se sont préoccupés de
cet état de choses et facilitent par des se¬
cours et des besognes moins pénibles l'a¬
chèvement des derniers mois de* la gros¬

sesse. Mais ces cas isolés devraient être
la règle. On peut s'étonner à juste titre
que la journée de huit heures ait pu en¬
trer en vigueur malgré les indiscutables
difficultés qu'elle a soulevées, tandis que
l'assistance à la femme enceinte qui
entraîne bien moins de bouleverseïnent —'
n'a pas encore été adoptée efficacement.
Nous sommes convaincus que la réfor¬

me doit s'effectuer dans cç sens. Il faut, au¬
tant que possible, ne pas enlever la femme
enceinte à son milieu familial, à son ména¬
ge, à son mari, à ses autres enfants. Même
si elle ne peut y faire grand'chose matériel¬
lement au fur et à mesure que sa grossesse
approche de sa fin, elle y est indispensa¬
ble moralement par sa surveillance, son
œil de ménagère, son influence féminine.
C'est donc par une véritable assistance à
l'usine et môme à domicile que la protec¬
tion doit être assurée. Et malheureuse¬
ment, à ce point de vue, presque tout reste
encore à faire.
Nos éminents puériculteurs, les profes¬

seurs Moussous et Chambrelent, insis¬
tent de leur côté avec chaleur pour la créa¬
tion à Bordeaux d'un asile destiné à rece¬

voir les femmes enceintes nécessiteuses et
plongées dans la plus extrême détresse.
Leur appel devrait être entendu: il ré¬
pond à un besoin urgent. D'autres villes
ont déjà compris la nécessité d'une telle
œuvre ; à Paris, en particulier, l'assistan¬
ce publique a créé, dans ce but, les asiles
Michelet (200 lits), Paulion-Roland (160
lits) et George Sand. Ces établissements
sont destiriés à recevoir les femmes en¬

ceintes sans ressources, sans ménage; ils,
constituent un refuge tutélaire pour les
malheureuses filles-mères qui, ne sachant
où aller et dépourvues de tout moyen
d'existence, sont trop souvent les victimes
de viles entremetteuses et faiseuses d'an¬
ge; enfin ces asiles jouent un grand rôle
protecteur en servant aussi à dépister pré¬
cocement les maladies des femmes ainsi re¬
cueillies; ce qui permet, dès que le diagnos->
tic est porté, d'évacuer immédiatement les
sujets sur le service d'hôpital qui leur con¬
vient expressément.
Evidemment, il existe bien à Bordeaux

deux asiles qui répondent en partie à ces
desiderata : l'un est situé cours de la Som¬
me, et l'autre — l'asile Saint-Raphaël —
dans les parages des allées Dlamour- Mais
ce sont des asiles à. ressources insuffisan¬
tes, ouverts seulement à certaines catégo¬
ries de femmes enceintee, et qui n'ont pas
l'ampleur nécessaire. Il est indispensable
que l'administration des hospices, aidée
au besoin, par la municipalité, toujours
bien disposée en faveur des pauvres, pren¬
ne en main cette création. Le principe
en a d'ailleurs été admis; une somme im¬
portante a même été votée; mais le projet
n'est pas encore entré, hélas ! en voie de
réalisation.
On voit par ce rapide aperçu combien la

lutte contre la mortalité infantile gagne¬
rait à protéger la femme enceinte : c'est la
première des conditions à remplir. Comme
toujours en France, et plus particulière¬
ment à Bordeaux, on n'ignore point les so¬
lutions à apporter à ce problème depuis
longtemps connu, longuement étudié et
archi ressassé par tous les philanthropes
17111 <\ l,orrrtvM,'n A ~ ^
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GRAINS ET, FARINES
BLES. — La moisson, reste favorisée par la

température, et va se terminer pour les blés
d'automne et d'iiiver en d'excellentes condi¬
tions. Dans le Nord et l'Est, où les blés de prin¬
temps dominent, les travauç sont activement
poussés, et l'on peu® espérer que la siccité sera
bonne partout. Les battages accusent des ren¬
dements déficitaires, et- les plaintes sont nom¬
breuses au sujet de la qualité, les blés d'hiver
ayant souffert de la chaleur au moment de la
floraison.
Les offres en blés nouveaux sont encore assez

rares, même dans le Midi et le Sud-Ouest où
les battages sont en pleine activité.
On cote : Blé, récolte 1918, 75 fr. les 100 kilos,

pris en culture; blés, récolte 1919, 73 fr. les 100
kilos, pris en culture.
FARINES. — Le travail des usines est pres¬

que nul, par suite de la pénurie des offres en
blés nouveaux, et la boulangerie, dans notre
département surtout, reste approvisionnée en
farines américaines.
On cote : Farines entières au mélangées de

succédanés, 50 fr. les 100 kilos nus, pris au mou¬
lin.
ISSUES. — La tendance des sons reste très

ferme sur une fabrication très réduite et une
demande active pour toutes les directions. On
cote : Sons ordinaires disponibles, de 47 à. 48
francs les 100 kilos; son gros, de 51 a 52 fr. les
100 kilos, gare ou quai Bordeaux, par quantités
minlma de 10,000 kilos.
SEIGLES. — Lés battages ne sont guère avan¬

cés, et on ne peut encore se rendre comp-te du
rendement. Les offres sont restreintes et la
tendance est ferme.
On cote : De 62 à 63 fr. les 100 kilos départ.
ORGES. — La demande est très active pour

la malterie et la brasserie.
On cote ; Escourgeons, de 78 à 7» fr. les 100

kilos départ; paumelles du Midi, 75 fr. les,100
kilos départ; orges de consommation, de 70 à
72 fr. les 100 kilos départ.
MAIS. — Les maïs indigènes de la vieille ré¬

colte sont épuisés. On a traité quelques lots de
mais Plata, en disponible et août, premiers
Jours de septembre, vers 74 et 75 fr. les 100 ki-
.06 logés Dunkerque-Le Havre.
On cote : Maïs roux Plata, vieille et nouvelle

récolte, sur août-septembre, 75 fr. les 100 ki¬
los, logés, wagons Le Havre-Dunkerque; li¬
vraison' septembre-octobre et -octobre-novem¬
bre, 75 fr. les 100 kilos, logés, sur quai Bor¬
deaux.
AVOINES. — La moisson des avoines d'hi- |

ver est terminée, et les battages poussés très
activement dans le Poitou et le Centre accu¬
sent des rendements très déficitaires. Les avoi¬
nes de printemps, d-a-ns l'Est surtout, donnent
de meilleures espérances, mais on n escompte
pas un bon rendement
Les offres en disponible immédiat sort plus

abondants que la semaine dernière et un léger
tassement se produit pour la marchandise en
gare ou en cours de route. Le livrable est- u.es
demandé et les cours se maintiennent.
On cote; Avoines grises d'hiver du Poitou

disponibles, 73 fr. à 72 fr. 50; expédition août,
72 à 70 fr. les 100 kilos départ; sur septembre-
octobre, 73 fr. 50 les 100 kilos départ par en¬
vois de 10,000 kilos minimum.

FOURRAGES

L'a tendance est ferme et les prix très soute¬
nus.
On cote: foins luzernés, 150 fr. les 500 kilos

en bottes.
Paille de froment, disponible et livrable, 105

à 110 fr.
Paille de seigle. 70 fr., le tout les 500 kilos,

par wagons complets.
POMMES DE TERRE

V»

Les offres sont meilleures pour les variétés
de la région et les prix sont soutenus, avec ten¬
dance facile.
On cote : Jaunes des Charentes, 40 fr. les 100

kilos; Early, 45 fr.
«OIS DE CONSTRUCTION

Les expéditions de Scandinavie n'ont com¬
mencé'qu'en juin, et c'est surtout vers l'An¬
gleterre que l'exportation a été etive.
Toutes les affaires, et elles étaient nombreu¬

ses, qui avaient été traitées pour expédition
dès l'ouverture, n'ont pu encore être chargées
par suite des. difficultés toujours grandes 'de
trouver du tonnage et aussi par suite des prix
élevés du fret, toujours en hausse.
Les ventes acceptées avaient été conclues

è'af, mais devant les difficultés d'expédition,
les vendeurs hésitent à accepter de nouveaux
marchés.
Durant ces dernières semaines, la généralité

des affaires ont été traitées avec la France et
l'Angleterre et les prix obtenus ont été vlevés :
25 à 26 livres pour madriers et 23 livres pour
basxings.
En France, dans toutes les régions, le mou¬

vement reste difficile, tant pour les charrois
des chantiers vers les gares que pour les trans¬
ports par fer et aussi par eau.

A. T.

(l) Voir la Petite Gironde des
4 août.

juillet et
intentions.

■ que pavé de bonnes

Dr SAINT-JULIEN.

LAVIE CHÈRE
_Sait-on une des conséquences les plus cu¬

rieuses de la vie chère et qui n'est pas sanstoucher une catégorie de Françaises les plusdignes d'intérêt : les jolies femmes. En effet
le rouge à lèvres est hors de prix, les grainsde beauté sont inabordables, la "poudre ocre
augmente de plus en plus. Cette douloureuse
constatation a tenté le prestigieux crayon deBruneUpschi, qui, dans « la Baïonnette »,
nous donne l'image gracieuse et vivante
d une de ces jolies parisiennes victime de la
vie chère. On sait la vogue sans cesse crois¬
sante de ce délicie-ux journal humoristique
qui fait appel chaque sdfnaine, pour la plus
grande joie des lecteurs, aux artistes les plus
renommés, comme aux écrivains à la plume
plus mordante.
Le numéro çlu 14 août comptera parmi les

plus réussis de « la Baïonnette », grâce à GusBofa, Falké, Villemot, Georges Delaw. grâceencore à Pierre Mac Orlan, Remy Bal'ot, Mar-cel Ilervieu, etc., etc., qui font tous assautd imagination, de folle gaîté pour mainte¬
nir « la Baïonnette » au rang qu'elle n'aban¬donnera jamais et qui est le premier de tousles journaux humoristiques français.
En vente : 50 centimes, le jeudi, dans les

magasins e'û dépôts de la Petite Gironde.

BIBLIOGRAPHIE
LES FAUSSES NOUVELLES

DE LA GRANDE GUERRE

*»Y°w™^nJ?aj'aî,t cinquième tome des Faus-
j! ycelles de la Grande Guerre, cette œuvrea histoire si admirablement enrichie de docu¬

ments, où, au jour le jour, le docteur LucienGraux a rassemblé tous les mensonges, tousles on - dit, bobards, rumeurs, potins qui s'a¬
battirent sur le monde depuis lè 2 août 1914.Ce monument littéraire, dont le succès va
sans cesse grandissant dans le monde entier,a sa place topt indiquée dans la bibliothèquede ceux qui veulent avoir, dè l'immense con¬
flit, une vision nette, vivante et totale.
Un vol. grand in-10. Prix, 6 fr. net. Chez toùsles libraires, dans toutes les bibliothèques des

gares, et à l'Edition Française illustrée, 30 ruede Provence, Paris.»
Les 5 volumes parus, 30 francs franco.

MEM0HÉ DU IURY et HORS CONCOURS
te bandage GS.ilSSE5 guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous oeux qui, affligés da

fiernies,furent guéri grâce à )a méthode ration-
-.elle fit -lirai,ivo Un léléhrfi «oénifili-st»
t-e Danaage ae M, j. GLASKR.63, B" sebastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintien!
hflimlnti lac nlnfi fnniat! ûf IdU nlllQ fl TVfiî P Tl FI<»C.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 13 août,1919
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LA FU DE DON JUAH
Par Pierre SALES

IX

Les épaves de l'amour

l

(Suite)

•Cependant, l'irritation de Mauricette, .son
besoin son angoisse de savoir n'en étaient
que plus exaspérés. Et malgré la résistance
suprême de sa mère, elle la sentait dar,is un
de oes moments de faiblesse ou elle allait
parvenir à lui arracher ce secret, qui était
bien à elle aussi, puisque tout devait être en
commun dans leur vie. Et, la voix vibrante,
presque autoritaire :
— Si, si, maman !... tout de suite... car tu

n'as plus qu'à achever... pendant que nous
sommes en train de nous faire du mal, tôu-
tÊ*s les dsux !
— C'est que je n'en ai déjà que trop dit,

ma chérie, et sur presque rien, em somme...
fur. un sujet qui ne peut que t'être à demi
indifférent... Que sera-ce quand je t'aurai

(Jterlé de toi, de moi-même ï... Non. non I fias

epoore aujourd'hui !... Je ne sais pas bien, du
reste, en ce moment, ce que je dois et oe que
je ne dois pas te dire 1... Et, sans cette affreu¬
se circonstance, ce h'est sans doute que dans
quelques années que jè t'aurais ouvert les
yeux sur un chagrin qui va te déchirer si
atrocement ! Oh I comme je voudrais, monDieu I que tout cela n'eût pas été, que tacuriosité ne se fût pas trouvée excitée à ce
point !... fort légitimement, je le reconnais...
Nous étions si heureuses toutes les deux
dans notre paix, dans notre union I
— Mais, maman, maman, est-ce que notreunion ne sera pas encore plus grande quand

je saurai bien tout, de toi... et de moi ?
ajouta Mauricette avec un regard épouvanté.
Ruisque tu as quelque chose à m'appren-dre... sur moi aussi ?... Alors, vite, vite I
— Non, non, non ! fit Mme De-marsay ! Pastant que nous sommes comme meurtries

lune et l'autre de nous trouver en désac-
C0Jd-" Tu es en colère, ma petite Mauri¬cette. Et rappelle-tod : une fois que tu devais
communier, tu as eu, ainsi, à propos d'un
caprice d enfant, un moment d'irritation
comme celui où je te vois, et, de toi-même,
TU=w^aSai^LV0Ui^apÇrochÊT de la Satote-Table, disant. « Mère, je ne serais pas dignede recevoir Dieu ! » Eh bien ! ma chérie pource que ] ai à te dire, il faut que tu sois dans
un état de douceur infinie, il faut que tusois toute blanche, comme si tu allais rece-
voir la parole du bon Dieu,,» Laisse-moi
donc aujourd'hui, calme-toi...

*
**

Mais c'était comme un petit orage déchaî¬
né que Mlle Mauricette en colère; et enco¬
re, malgré les supplications de sa mère
malgré le chagrin ou/elle éprquvait à ne pas

la contenter tout de suite, elle consearvait son
visage contracté, son regard sombre, à terre.
Elle gagnait un petit coin de cette pièce,

qui était plus spécialement à elle, ou elle
écrivait, où étaient ses livres, ses publica-

tionnait spécialement, malgré le dédain
avec lequel sa mère y jetait un coup d'œil,
et qu'elle ne se lassait pas de regarder, elle,
parce que la vie de la société parisienne y
était minutieusement décrite, avec d'innom¬
brables portraits, des- intérieurs de grandes
dames, d'artistes.
Et de même que, dans ses petites colères

d'enfant, elle prenait tous ses jouets, un à
un, s'en fatiguant aussitôt — elle saisissait
ses revues, les ouvrait fébrilement, les feuil¬
letait avec une telle nervosité qu'elle déchira
plusieurs pages. Sa mère l'entendait pro¬
noncer, du bout des lèvres :

« Le salon de Mme la marquise de C..., le
château de Mme la baronne de M..., la ré¬
ception de Mme la duchesse de... »
Effrayée de la voir soudainement devenue

si intraitable, dans un des éclats de ce ca¬
ractère « qui ne voulait rien entendre », elle
se levait pour aller la prendre, l'étouffer
sous ses baisers, la ramener à elle-même —

quand on frappa à leur porte. Un domesti¬
que apportait leur courrier, c'est-à-dire une
infinité de lettres, d'une foule de villes cos¬

mopolites, où Mauricette avait en masse de
ces amies de rencontre avec qui elle ne ces¬
sait de correspondre, pour se tromper un
peu sur le vide qu'il y avait au fond de son
existence. Mais elle n'en ouvrit aucune, au¬
jourd'hui.
Et bien, que cela agaçât toujours sa mère,

que cela ne pût que l'irriter, la blesser pres¬
que en ce moment, elle s'emparait fiévreu¬
sement de cette revue parisienne qui lui ar¬
rivait justement. Elle l'enlevait avec une hâ-
'te folié de son rouleau de carton, ayant
peut-être une prescience que quelque chose
allait s'échapper de ces feuilles de papier.
Et, en effet, à peine avait-elle soulevé la
couverture, qu'elle frémissait de tout son
être, en prononçant :

« Le portrait de la duchesse de Neuchâ-
tel 1 »
— Avoue, maman, qu'il y a parfois de

bien étranges coïncidences ï
Elle montrait à sa mère une belle photo¬

graphie de la duchesse, la représentant si
noble, si imposante, en.un grand siège im¬
périal, au milieu de son salon .du faubourgSaint-Honoré. Un grand frisson avait aussi¬
tôt bouleversé Mme Demarsay qui se préci¬
pita vers la table où Mauricette avait éten¬
du la publication; et, de ses deux mains,
elle s'appuyait sur ce portrait, comme si
elle avait peur que sa fille ne tournât les
pages...

— Tu ne m'as jamais beaucoup parlé d'el¬le, maman?... fit Mauricette d'une voix et
avec un regard où il y avait presque dudéfi. Heureusement, je vais trouver des ren¬
seignements en masse sur elle, puisque,maintenant, les grandes dames permettent
qu on les fasse ainsi connaître au publicElle écartait les mains de ,sa4tnère, retour¬
nait lentement les pages. Et fin cri étran-
gle. une plainte plutôt... lui échappait dès
quelle apercevait une nouvelle photogra¬
phie. sous laquelle se lisait :

« Mme la duchesse de Neuchâtel sur' 'a
terrasse de son château de Kermalay >
fi Kermalajh maman,!.., La duchesse dd

N6Jft1pw'«Te n'est-ce pas?... un immense changement se serait produitEt, c est bien devant ce château que tu as entre elles. Se dégageant d'elle, enfin elle
inise^ soudain d une^tefie panique^... alors alla se jeter sur son canapé, où, la tête en-fouie dans des coussins, elle sanglota éper-dument. Mauricette l'avait suivie, se traî

nant sur le parquet; et, lui emprisonnantles genoux, elle répétait encore :
— Maman... maman... ma chérie écoutemoi bien, au moins, si... jfe ne sais pour¬

quoi... tu ne veux plus rçe regarder Jetudrals tant que tu lises, en mes veux
ie cette révélatjon est bien loin de mécau-

Car je

que nous y arrivions comme de simples tou¬
ristes, pour voir cette galerie que Ton vi¬site en 1 absence des maîtres du château ?...
Mais les maîtres étaient là... le duc et la
duchesse... à une grande fenêtre de cette
galerie. Et cela a suffi : il a fallu s'enfuir...
Et aussitôt le duc s'élançait à notre pour¬
suite, nous retrouvait à Ligneroy... Et c'est
de lui qu'il a fallu nous cacher, à tout
prix...
»Estrce bien cela, maman!... Je te dis les

choses comme je les sens, comme je les de¬
vine... puisque tu te refuses à parler, toi !
Dune main, Mine Demarsay se couvrit le

visage, tandis que de l'autre elle appelaitMauricette avec toute sa tendresse; et son en¬
fant, dans un élan fou, se précipitait sur
cette main, la pressait furieusement dans
les siennes, puis la baisait ardemment, en
se mettant à genoux :
— Maman !... Ma petite maman !...
Jamais sa voix n avait eu une aussi in¬

tense expression d'amour, et elle répétait
avec une passion folle, comme si on avait
déjà essayé de le démentir, ce mot de ten¬
dresse "exquise, le premier que murmurent
les enfants :

— Maman ! Maman... Maman... ma petite
maman... ma chère petite maman !... Oh I
mais, je t'en prie, regarde-moi !
C'est que sa main demeurait obstinément

appuyée sur le visage de Mme Demarsay;
et son bras tenait Mauricette éloignée d'el¬
le; car elle sentait bien, elle aussi, que sa
fille venait de comprendre... de tout com¬
prendre... et que, lorsqu'elles allaient se ré¬

soudrais
que cette révélatjon
ser le chagrin que tu t'imaginais

, fi 1c ne sais rien ae ia vie, et le ne t'endemanderai plus rien, tant que tu iTauraspas Jugé le moment venu... il j'ai resDectéton secret, à toi, puisque tu dis îéTi ™

t'appartient pas àVVeule il y 9aUwtemps, bien longtemps... que j'avais eu fa
Sî?S4edn,> "•'"■■■■2 &U™

tûlen 3ÛV wSi, " mT ""*'•■ c™1™ 19
nnnp^aivU?luSTstout entier, à présent ?... pro-
chéiûA Si Deparsay, laissant enfin sa
yeux amver jusqu'à sa bouche,»- à ses
, Mauirl'ceite répliquait, en mélangeant ses
h'ineCS aUX s'ennesi en respirant son ha-
— Si quelque chose est changé dans mon

amour, mère, c'est qu'il est devenu plus

uuiauiiiauc, i cooa; stuv rui» {^TUtuitélllôlltt
Allez tous voir cet éminent nratioier» t\ r

Rochefort, le 14 août, Ilôt, du Grand-Bacha.
Angoulèmc, les 15 et 15, hôtel des Postes
BORDEAUX, les 17 et'18 août, hôtel Modetr
ne, rue Buffon,

Fleurance, le 19 Sfoût, hôtel de France.
Gimcnt, le 20 août, hôtel Lasbast.
Marmande, le samedi 23, hôt. Messageries,
Llbournc, le mardi 23, hôtel Loutoat.
Coutras, le 27 août, hôtel de la Paix.
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga¬

lement à :

Auch, le samedi 16 août, hôtel de France,'
IsTe-Jourdain, le 17 août, liôtel de France.
Mirande le 18 août hôtel Beustes.
Brochure franco sur demande. Ceinture»

ventrières pr déplacements de tous organes.

GlffttSCN DE LA HERNIE

Institut Herniaire"*"
K-0. Boulevard T-l, Richard-Lenoir-ftuas

Le DU" VERDIER recevra et <en fera la dé¬
monstration à ;

Libourne, jeudi. 14 août, h. de la Gironde.
Angoulême, 15 août, Gd-Hôtefl, av. Gambetta.
Périgueux, samedi 16 août, hôt. Terminus.
Limoges, 17 août, h. de France, c. Bugeaud.
Up spécialiste de TINSTTTUT recevra à ;

Rochefort, 14 août, hôtel de France.
Thouars, vendredi 15 août, Central-Hôtel.
SMean-d'Angély, 16 août, h. des Voyageurs,
Neuville-le-Poïtou, 17 août. h. Notre-Dame.
CEINTURES ABDOMINALES POUR DAMES

C'est â Besançon

La Grande Métropole Horîogère
de France, que vous trouverez les
Meilleures Montres en vous adres¬
sant directement aux :

Anciens Établts BENOIT
PET0LAT Fres â ANSUENST, PR0Pres

à BESANÇON (Doubs)
quivous enverront c. 0,25 en timbres, leur dernieret

superbe album illustré
Maison de Confiance • Usinas à Besançon, Marteau, Vilîers-le-Lac

Bentifneef
le Coaltar Saponiné Le Beuf iIdont Jouit
comme

le
est

£
est due à sa grande efficacité pour purifier
la bouche et raffermir les dents déchaussées

Oins ISS Ptiirmsclei.,—S» raéffscdstlmltitlons.

1er f
:es /

VOIES UfiiNAIRES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystito, Prostatite,
QVDL5SS I© Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, ftc.© I rillLIO GUÉRISON ASSURÉE â tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul

FORCE VSRIL1 «>T&°L IKPUiSSÂMTS
LABORATOIREamSPÉCIALITÉS UROLOGIQLi£S

22. Boulevard Sebaatopol, 22, PARIS

LAGUÉRISON

des ENTÉRITES
par un procédé nouveau

On ne saurait trop mettre en garde les
personnes atteintes de ces maladies contra
le grave danger d'en- négliger le traitement.
Contre ces affections qui font la désola-

le FEU du Fmsom
I Part10 HYALINE, 37, Faubs Poissonnière, Parti»

— NE CONSOMMEZ QUE LE

BERNA |
MT CONbGNSÈ SUCRS!
Garanti de provenance SUISSE
C'est le plus cher, maïs le meilleur

Recommandé pour les entants,
les vieillards et les malades

En oente'dans toutes les bonnes malsons
à Paris et en orooince

"VeuOLto on G-ros :

A MM FABREFrëres, 22, rueSte-Colomlie. Borfleani^

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

B1ASINE, facile à prendre, le seul donnant
des résultats immédiats et guérissant réel-
lement. Il a, du reste, fait ses preuves, puis,
que les guérisons remarquables obtenues
dans les cas les plus désespérés sont la cau¬
se de ses grands succès auprès du corps mé¬
dical et dans l'armée, et lui ont valu d'être
accepte par le Service de Santé..
Brochure explicative et renseignements

gratuits. Laboratoire de l'AMIBIAStNE, 27,
rue Miromesnil, Paris. Le flacon, 10 ir., et
dans toutes les pharmacies. En vente à Bor¬
deaux, Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-
Catherine.

AEnonces, 4* page, 10 colonnes fr.
Réclames, 4* cage, 7 colonnes £ '
Faits divers, 3' page, 7 colonnes
CRronipe locale, 3* page, 7 colonnes
Convois luDÈDres, Bordeaux et Département..
Cùroniane régionale, par édition

. JZfTT" ^ «"'• WûîilLHOUM Octant. G. Bouchon- • - Imprimerie •pdeisi*

a1»--» aiicne'ui, se re- uxncur. inere r'pvl mi'il p<U devenu nlUâ

^ garder face à face, les yeux, dans les ycux,^ ^jjruud,., jpius'rççoririi)J';paiit M P&. WL .

plus avoir d'autre orgueil que celui-là r.
c'est 'que mofi cœur puisse contenir toual
ceux et toutes celles qu'il doit aimer!
Elle s'asseyait, maintenant, à côté de sa' '

mère; et, lui pliant les épaules, elle ame¬
nait son buste sur ses genoux. C'est ainsi/
que tant de fois Mme Demarsay avait cqn-solé ses chagrins d'enfant... Elle se pen-1chait sur elle, l'air presque protecteur, et,j
au milieu de ses larmes, se remettait à sou¬
rire. !
— Te 'figures-tu donc que je ne sentais pas

cela depuis longtemps?... Comment monl
petit cerveau d'enfant n'aurait-il pas été,
frappé par, la stupéfaction de tous ceux qui!
nous voyaient, lorsque tu dfsàis... oh! tu le
diras toujours, va !..: Mais comme on s'est
refusé, toujours, à croire que tu étais la
maman de cette grande fille!... J'en étais
radieuse, que nous parussions les deux
sœurs, et je pensais, simplement, que lai
bon Dieu m'aimait d'une façon particuliè¬
re pour m'avoir donné une si jeune ma-/
man.

» Mats, avec ma première coquetterie, mef
vint mon premier doute... presque ma pre3
mière jalousie, si je pouvais être jalousai
de toi; car jamais, au grand jamais, dési
regards de jeunes gens, des regards d'hom¬
mes, surtout, ne se sont attachés exclusi¬
vement sur moi : leur admiration allait
toujours autant à toi qu'à ma jeunesse... "

(4 «U|ïT#J



\

ssaibbemieïasassssai

, • < \ .>•■>•;-- : i Vltt IfeSfffrw
.»• »•<• .-«''-N. * • o\\ \\\\\ \ \1\\r?

DEUX FRÈRES

LE PETIT. — On ne dirail tout iz même pas que nous sommes frères !
LE QRAîMD. — Mon cher, je dois ma belle saclé au QUINIUM

IABARRAQUE, le Roi des Toniques ; si ItfW avais pris, lu serais aussi forl que moi.
trop rapide; les jeunes filles qui ont rta la
peine à se former ou à se développer; les
dames qui relèvent de couches; les vieil¬
lards affaiblis par Tûge; les anémiques,

L'usage du Quinium' Ln.bnrraquc à la
dose d'un verre à liqueur après chaque
xepas suffit, en effet, pour rétablir en peu
de temps les forces des malades les -plus
épuisés, et pour guérir Sitrenient et-Snns
secousses les maladies de langueur et d'a¬
némie les plus anciennes et les plus re¬
belles à tout autre r.emfide. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes fuihlçs, débilitées

par (ps maladies, le Iravai! on les excès;
les adultes fatigués par une croissance

les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬
lièrement recommandé aux convalescents.

On trouve le Quinium Labarraque dans
toutes les pharmacies; la demi-bouteille :
5 francs; la bouteille : 9 francs.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.

OUVRIERS
MENUISIERS, SERRURIERS
FORGERONS, PEINTRES

CHAUDRONNIERS, TOLIERS
sont demandés par COMPA¬
GNIE INDUSTRIELLE DE MA¬
TERIEL DE TRANSPORT. Se
présenter 52, ruo Nu yens, Bor¬
deaux-Bastide, ou CHANTIERS
DE LA PASSERELLE, quai do
la Souys, Bordeaux.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VIN ICO LE NOUVELLE 180'
L'b'oo 23, rue l'eyronnet L'uUia

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georpcon, 23, r. S'-Sernin, B»

Barriques vidanges prêtes con-tenir. — Henault, Libourne.

f,BaïUfif'C de 100 machinesntiruInUC ft écrire marque
«Royal», clavier universel, a
.Bordeaux. Personnes Intéres¬
sées -ont priées d'écrire a M.
SCHETTtNG, villa Gaorielie,
agent général, ft Bayonne.

Mfll &.ÎTE SIBO CONSOLIDATED
RflUNICUnOULAIKEdéO usi¬
ne Biset, 72, r. Freyclnet, Talence

FORGERONS, MENDÏSÏÊRS"
TOLIERS, CHAUDRONNIERS
demandés usine G, LATËCOERE,
1, route de Itevel, 1. Toulouse.

COGNAC ROY~
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & Ci» a COGNAC

FElts feulllards de balles ton-nellerie. HERAULT, Libourne.

REPRESENTANTS pour pro-duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond'».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

i$ERRE-ê

Votre souci de
_

s'exerce sur ^os enfants comme sur Vous-même.
Vous Voulez qu'ils soient propres, qu'ils n'aient

plus de taches
sur leurs robes ou leurs costumes. Vous aVez donc
recours pour eus comme pourVous à l'incomparable

produit détacheur et conservateur des couleurs qui'"
nettoie parfaitement à chaud ou à froid les Vête¬
ments et étoffes de toutes sortes. Vous trouvez le

JÂLAFÂ
dans toutes bonnes Épiceries, Drogueries, Merceries.

DANS
r. du Co<^ 1

GENTRF C Û : S
à louer local avec force motrice
ayant été occupé à la fabrica¬
tion mécanique des bols de ga¬
loche. S'adr. à M. Ponsa frères,
ft Louvie-Juzon, Basses-Pyrén.

Demandé en location voiture dçmalade. Offres 112, r. Berruer.
REMOBILISE, 30 ans, cap., bon.
volonté, sérieux, dem. emploi

courtier, bureau où commerce.
Ec. Prat, 51, rue Catros, Bordx.
jrtM I)EM. gardien do nuit avecU!» ctien, sér. Référ exigées.
GARAGE, 251, rue Judarque, Bx.
AÎHJÂT vestiaire, linge, meu-/AUïlrYi bles, or, argenterie,
etc., reconnalss. du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

Siège principal : Paris. 58,B^st-Germain-Fondé en 1879
Directeur ; F. DOUCEDAME.P.F.M. P.-P.D.S.
3, cours de l'Intendance (f,? S*)Bordeaux
HSûpéRAtions par la Science et l'Art professionnels modernesJ

ACHATS
fixa maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERSSfs
31, ruo Esprit-des-Lois, 31.

(Bijouterie, prè^de la Comédie)

R1PE/IUM TOLE OHPQLÉS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charçea, Mdnte-Plat»

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG
35 à 41, rue de» Sablières,

Gnome etRhône
4-1 Rue La Bumbt io . PAR I S

l»IOTeu Se s M1ARI N S
POfUPES VERTICALES ci HORIZONTALES a ACTION DIRECTE

POMPE9 CEnTRI FU GES
COISDEINSELIRS A SURFACE et A JET
TREUILS CABESTANS GO D IN D EAUX

APPAREILS A. GOOVERIN ER
irrSTAHATIONS FRIGORIFIQUES TERRESTRES ir a BORD des NAVIRES"

HORLOGERIE
-a» DE LA

«MARINE
W 31 ,rue Esprit-des-Lois
W BORDEAUX (G"-Théâtre)
CHR0N0IÏIÊTRES ET MONTRES
r en tous genres

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

BACHES et TENTES_

GONFREVILLE I
28, cours Cfiapeau-Roujs. Borûeaux.S

Les xxxeillc-uLxs, an meilleur prix
ni /f% a n *y pour vigne et toutes cultures.

H* B\1 8.51 i*t» H Dosages garantis. Promptes livraisons,■ara ■ vl vwfl ■ n tr* B <gjr prix spéciaux par wagons complets.
Lomptoir Agricole Lépront, place Decazes, l ibourne (Gironde).
ustaiiiiiu ■aaiiaaBiBasKiBE
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l'usage des SAPONS
LA PERDRIX »

"73 o/o d'huUa.

SAINT-MARTIAL 3
60 o/o d'huile. r

LE CORAN et M. P & C. jéi base d'oléine

ET DES

LESSIVES S
Mousseuses et Savonneuses (g

LE CORAN BLEU f
L'ANÉMONE

Produita essentiellement Français
fabriqués dans les Usine«

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE
? de la Cie G'° de l'Afrique Française

0
ft
0
S
s
9
0
ï
h
*

GOSi
SYPHILIS
(Gucriscn contrôlée).

| Clinique \VA VSiïfiMANN
ruo Viuil.Caries. Bx

ECOULEMENTS
RETRECISSENIEN fS Traitement ta 1 séance

PROPRIÉTÉ mité immédiate
de Libourne, avec château, 19 gr.
pièces, vastes chais, écurie et re¬
mise, le tout tr. grand (eau sous
pression château et jardin), vi¬
gnes et prairies. S'adresser M»
COURAU, notaire a Libouflae.

5 CORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX J«IX 33aJSC!BBaBBflBBBBCÛBG3C9BOE3BSaBBBEt!3':t!acBE:a f

ACHAT COMPTANT [C
. Titres français et étrangers

Cotés ou non cotés
BOBHET, 13, allées Damour, Bx,

LA MANUFACTURE d'estampa-qe N. E., de Charniers, Péri-
gueux, dem. de bons tourneurs,
ajust., forger, à la main et au
pilon, estampeurs et 1 modeleur.

(p A î/ 8 © T E demandé,
un S i 0 S E Mably, 7,

ruo
Bdx.

OMMANDITAIRE de 100,000 fr.
garanties hypothécaires ■ et

nantissement sur usine valeur
1,000,000 en premier rang, dé¬
légation sur forte commande
pour l'Etat, avantage consi¬
dérable, demandé par usine près
Bdx. Ec. Goria, Ag. Ilavas. B*.

DÉMOBILISÉ sant capitaux
s'intéresserait clam affaires de
prêlérence automobiles. Ecrire
FERNAND. Agence Havas, Bclx.

AV S S

M- T. DE VÎAL ET FUIS
35-37, avenue de Boutaut

A BORDEAUX
Consignataires du vapeur

espagnol NANIN
venant de Vigo

informent les réceptionnairesde marchandises ou porteurs de
connaissements que ce vapeurest arrivé â Bordeaux le li août1919 et est amarré quai de la
Douane, poste 1. Les marchan¬
dises seront, dès leur mise sous
palan, â la dispositoln des ré¬
ceptionnaires, qui sont instam¬
ment priés de retirer leur bonâ livrer 35-37, avenue de Bou¬
taut, pour en prendre livraisonsitôt le débarquement de ces
marchandises effectué; faute de
quoi, ces marchandises seront
mises sur quai et camionnées
en entrepôt, si , besoin est, aux
frais et risques des réception-
naires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le présent
avis, toute responsabilité en ce
qui concerne les vols, l'incendieet toute détérioration quelcon¬
que de la marchandise sur quai
ou en entrepôts.
Ce vapeur prendra du fret do

retour pour l'Espagne, pour |a
côte cantabrique.

DISPARU EN RIVIÈRE
IVSK =°£

nu^-n\ marins, tombé en
vfe; à. Richard, sera retrou¬vé. Voici le signalement du dis¬

paru i âgé de 43 ans, taille au-
dessus de la moyenne, mousta¬
che et cheveux bruns, vétu
u un veston bleu et d'un panta-
a-J eu ^ raies blanches, chaus-sé de paritpufles en corde.

J1ACHÈTE meubles, laines,riUtil lu I k plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire: E. MAZET,
/o, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx.

""Menuisiers
PEINTRES

PLATRIERS
DEMANDES. — Travail bien ré-
tribué. — S'adresser : Gustave
CARDE ET FILS, rue Nuyens,
52, Bordeaux-Bastide.

DEMI-MUIDS
CHATAIGNIER à vendre; 90,
chcmi » d'Arès, 90, à Bordeaux.

ÉÏ CPTfiriTÉ dans toutestLLu I il lui I C ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S»-Catherine, Bx.

PORTRAITS D'ENFANTS
FLOltlAN, il, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

PINS SUR PIED
un mètre de circonférence et
au-dessus, acheteurs. Raymond
FROIS et C'", à BAYONNE.

CARBURATEURSSOLEX
SEGMENTS - SOUPAPES

DÉCOLLETAGE
Xï. DSSÏSPHEN

125, rue du Palais Gallien, Bordeaux

fZOU/L^

ROYAN Pens. famille, mer, for.
dep. 12 f. Ec. LA TRILOTERIE

Ml^ncnill retiré av. sa fem-
mtULUUl n d» vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants
ou personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

Ecole de Chauffeurs
Burpalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

DEMOBILISE naissant an¬

glais, allemand, espagnol, réfé¬
rences premier ordre, recherche
situation. Voyiyjerait étranger.
ALANDRY, 25,~ue Maleret, Bx.

608
fns!l!ut Sôrothsrapiqus du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intend&nca
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.
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Un Savon De: vvVco, boîte aluminium,
dure 3 •• •• coûte h « s o

Trois Savons Dcr.l.inccs " NU " GIBBS
durant 9 mois coûtent

3X1.50 = 4.50

Une bonne brosse a dents coûte 3.75

l

■k-

iofr-
" Le Savon seul peut laver les Dents,

"

Comme seul il peut laver les Mains
" Lavez vos Dents comme vos Mains "

" Lavez-les Matin et Soir

P. THIBAUD & Cie, 7 et 9 rue La Boëtie, Paris, Concessionnaires généraux do
D. et V. GIBBS Inventeurs du Savon pour la barbe et du Savon dentifrice.

t .-J: r

SOUS-SECRETARIAT, D'ETAT A LA LIÛUSOATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI"»). Téléphone : PASSY 98-45.

vents de uftmi mmhssemce»bqug
actuellement dans les diverses poudreries. (Installations complètes et considérable
matériel de rechange.)

Ce matériel devra être visité sur place. La Direction d^s POUDRES, 147, rue de
Courcoiies, à PARIS (Téléphone WAGRAM 97-43), peut donner tous renseignements aux
Industriels, notamment sur la nature et l'emplacement du matériel en vente.

Les soumissions sur papier timbré à 1 franc, sous double enveloppe, devront
parvenir aux Poudreries intéressées le 29 août au plus tard (l'enveloppe intérieure
cachetée portant l'indication: «SOUMISSION POUR LE MATERIEL CHIMIQUE»).

Ouverture en séance publique le 30 août.

SSSœSSaS

LA TEINTURE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement eiles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse i TEINTURE IDE A, T i"Fl. 55. place de la République, LYON

Ne voyagez pas sans 1TND1CATEUR P G
'4 Il M J Q. Alfred do Ajuria ail vl0\ vendu son meublé,
24. ruo Saint - rert, Bordeaux.

CAFÉ-BAR ù âtiïW*™
l& VI j°lio maison, envcS voû-Ini I» léqSt libre; 7'i,r.P.-Gallien,
g'.amiade. 5(1, c. Intendance, Bx.

(A Y'IiMiBE,,batteuse à graines
fourragères, mérqûe Guilion.

Ec. Mm» Vve Mary. Agris (Char.)

A VEHORE
PLATES - l'ORMLS 91(1,, tonnes
lia 13 t., immatriculées sur tous
les réseaux. Livrables immédia¬
tement. Uc. Vanias,Ag.lJavas,Bx.
TRfrQ l:,:I EA'ci.osde 12 hcc-II llUO tares, majsôn de. inaltro,
maison de colon,' parc et dépen¬
dances, à vendre daijs le Tafn-
et-Garonne. Très.belle situation,
bonnes terres, revenus, bois,
prairies, céréales. On pourrait
cultiver les primeUr.s.v Prix.:
do,ooo franGS. Ecrire : aiOL, in-
génieur civil, MON'TÀUHAN,

2 FOUDRES RHUM A V.
18 h. ch., très bon état, dépl. s?
démonter. Fer. Airol, ilavas Bx.

MftVFDQ débités 'en plateauxIVUï EïlO disponibles â ven-.
dfe. COLOMBEAU, 42, ru'e'Porte-
de-la-Monnaie, 42, Bordeaux.

MAISON VINS demande jc'.îriëemployé conn. partait, an¬
glais et mach. à écrire. Ecrire:

Ag.ence ljavâs, Bordbanx

Pianos d'occasion .

jffi.lTérente? marqués' et orgues-harmoniums pliants' neufs à v.
lYJvf.C.Â;, II; rue de l'Arsenal.

rnmmwmM
chêne, ;Vv. par-toutes quantités'.
FOULCHER, Anderrtos_(Girio).
CHAUFFAGE
t-ouçhes do hrandes. Prix avan¬
tageux. _FOULCHER, Andcrno?.
! JEUNE HOMME débutant de-«Imandé pour bubeàti, lionne
écriture', références. .— Ecrire:
I.tMO, Agence Havas, Bordeaux.
Cuis acheteur. GRUE sur ch:u
W riot, force 1,500 k. Faire offres
F,Q1)RDIN', Agence Havas. Bdx.

Dynamo 70 v. 40 amp. suis acinDYNAMO 120 v. 70 amp. à v.
JEAN, b. journal, ARCACIION.

yCEO liomme, marque 'CiérOcnL
:■ 0 vendre, 21, rue des Faussets.

AUTO OCCASION
Impeccable touriste de Dion of¬
ferte de cpntian'ce, 12 HP, -1 cyl.,
4 places, nuls défauts. Complète
et prête. Lieutenant GARIDOU,
château Récallleau, par Nérac

(Lot-et-Garonne).
,fl V. RENAULT 20/30 Ii-P Dinety.
n Clp. Madron, Aloue-tte, Pessaç.

TORPEDO MOTORLOC 12 HP,parfait état de marche. Ca¬
mionnette Motoblôc mono 300 ki¬
los.; Zèbre mono, 2 places. Grézv,
21, rue Nicot, 21, Bx. Téléph. 45.53

AUTOS. •Réparations et trans¬formations. Ventes et achats.
21, rue Nieot, 21. Bx. Téléph. 15-53
fA V. Renault torpédo 14 HP.
'bi S'ad. 14, r. des Tanneries, Bx.

AV. auto Brasier 11 IIP à chaî¬ne b. état, ferait b. camion¬
nette. S'ad. 21.8, chemin d'Arès.

•jjOLÏË TORPEDO do Dion-Bon
W ton, état neuf, modèle 1913.
S'adre.s. 20, rue Ségalier, Bordx.

l'i i MM I
1,200 kilos, parfait état, 8,700 fr.
Pneus 315x 105, 710x 100, 820x 120.
GUILI.OT, M, rue de Tauzia, B*

AUTO bélle,' cond. intér., et tor¬pédo (i'places ù vendre, 47, rue
du Commandant - A-r n o il 1 d. B ri x.
I»A M IONNETTES Mors 20 HP,'15
» ft 18Û0U. carr spac»« tr. b. état;
de Dlon- tO HP. SIX) à 1000 k. b. ét.
Lafargue, 13, rue Montbazon, Bx

A V. jolis torpédo 1 pl. 12-14 HP.S'adr es. 5, rué Pelle port. Bdx.

BICYCLETTE de dame à vendrebelle■ occasion. S'adres. 48, r.
For.dauilège, de 1 h, 30 0 3 heures

camion VFLIC 40 HP, 4 ton-
nos, avec pièces rechange.
A RAGE., 851, r. Judaïque, lix.
V. camion Purrcy (t tonnes,
)9t0, état absolument neuf.
TOURILLON, 251, r. Judaïque.

A M BICYCLETTES homme et
» ■ dame, bon état. Pressé.

S», rue do. la Course, 87, Bordx.
niJTft RERI.IFT, torp. 4 pla-Hu I U ces 1910, 22 HP, type
sport, pour grand tourisme,
éqlairage et' démarrage électri¬
que, parfait état. 33. route du
Médoc, 33, BOUSCAT.

SliTÛ Suis acheteur torpédoIlU ! SJ 4 plac,, 12: IIP, état, neuf.
Bonne marque. Ecrire: FOUR-

. CADE, Vins, GUITRES (Gir<io)

DIVORCES ^^sasfs&îYKWWîsii'nî(p9nsil'^honsffratuites)llureaux:2:i, r. Bohan Bdx

'
en BOITES et FLACONS
Envoi Gratis Brochure Illustrée avec*recettes
BOUCHAGE HERMÉTIQUE : 38. rue Retrait, PARIS

PLAIES VARIQUEUSES

I Ulcères, Eczéma, pioi», ,Maladies de [a Peau,
NÔÏÏÎÈAO TRAITÊÎÏ

__ ... , — saag, Plaies de
mauvaise.-cnatur(!^réputées Incurables,sont infailltblèment GUERIS,

___- > - -, 71 même en travaillant, —

nouveau TRAITEMENT VEGETAL an D" WûLF

«

V\ ,

E3B5T

dans les Magasins et Dépôts
de îa Petite Gironde

DE VACANCES
COURS ELEMENTAIRE (Ire année),-pourécoliers et. éçolières de 8 et 9 ans
COURS ELEMENTAIRE (2e année), pour

écôlières dè 9 et 10 ans

COURS MOYEN (Ire année), pour écoliers
et--écolières d®. 10 et-ll.ans

COURS NIOYEN. (2e année), pourijScoli'ers
et' 6côJ.jèrès de 11 ët 12 ans

COURS SUPERIEUR, pour écoliers et éco-
lières de 13: et 14 ans' ,

Chaque cours forme un cahier de 64 pages, sous
couverture forte. — Papier vélin de 1" choix

Prix du cahier : 60 centimes
En\ oi Iranco contre T5centimes adressés au Directeur

de la Petite Gironde, a Bordeaux

Conditions spéciales pour les nombres de l'enseignement.
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Demandez
UN
" DANS TOUS LES CAFES"

Legoff, directeur
Avis aux vendeurs
Quel que Soit votre commerce, il
sera vendu dans la huitaine. Se
faire inscrire gratuitement.

T° AVIS
Le bar et meublé do Mme Bour-
deau,35, r.du Loup, est v. h pers.
désig. d. l'acte, Opp. à l'Agence.1 acte, Opp. à

2mo AVIS
Le bar-meublé, rue du Pas-St-
Georges, 10, à M. Villa, est v. à
pn" dés. d. l'acte. Op. à l'Agence.l acte. Op.

CAVE
Vins et Epicerie, située d. quart,
populeux; rec. 500 f. p. j. prouv.,
justifiés par comptab., joli logt.
Excel'lf» affaire, Prix : 12,000 l'r.

BAR-MEUBLË
situé sur grande artère, bonne
clieirtèie, affaire unique, tr. bon¬
nes recettes. Prix avantageux.

Avis aux acheteurs
Avant, de traiter line affaire,
voir (il, r. Stc-Catherine, au 1er.
Etude de Mo B ARRÊTÉ notaire

ù Périgueux (Dordogne).
r* ■

WCMT5 P®1" adjudication vo¬
it' Las t iu lontaire, en l'étude
et par le ministère de Mo BAK-
RET, notaire h Périgueux, le
mercredi 3 .septembre 1919, à
11 heures :

D'une, usine dite Fonderie de
la Dordogne, ituée à Péri¬
gueux, rué de Bbrdeaux, 155. ft
environ 150 mètres de .'a gare
de petite vitesse du P.-O., ù la¬
quelle elle peut être rattachée
par un embranchement.
Comprenant i
L'usine proprement dite, han¬

gars et cour, le tout d'une su¬
perficie de plus de 3,000"', dont
1,750 mètres couverts en tuiles
mécaniques-
Entrée en jouissance immé¬

diate.
Mise ft.prix: 80,000 francs.
Paiement un tiers comptant.
Facilités pûur le surplus avec

délai de 3 ans.

L'adjudicataire pourra se
rendre acquéreur ft dire d'ex¬
pert du matériel existant au
jour de l'adjudication.
Pour tous

, renseignements et'
pour visite, s'adresser à M.
ROYÊRE, Fonderie de la Dor¬
dogne, à Périgueux, rue de Bor¬
deaux, 155, et ft M° BARRET,
notaire à Périgueux, détenteur
du cahier dps charges.

AU en Lot-èt-Gar., ft 5 kil. deB< la station, tr. belle p'rop.
de 1s à 20 hect., maison de maî¬
tre et de colon, dépend., b. état,
tr. beaux rev. en céréales, chas¬
selas, sic., tous instruments
arat'" et bétail compris: 80,000'.
S'adresser LALUBIK, ft AGEN.

A y en Lot-et-Gar., pr. chef-ï o ieu de départem., b. châ¬
teau et dépend., allées ombr.,
3 métair., prés, vignes, bois im¬
portants, contenance 00 hecta¬
res. Prix : 250,000 francs. — S'a-
dresser: LALURIE, ft AGEN.

AÎJ en Lot-et-Gar., près chef-»■ lieu, beau dom. avec mai¬
son de maître lux., très cont,
parc, garen., vue splend., 3 fer¬
mes en part état, cont. 100 hec¬
tares, tr. gr. rendem. en céréa¬
les, gr prés, vignes, bois im¬
port. Affaire de 1® ordre. Prix
320,000 francs. — S'adresser :

LALUBIË, ft AGEN.

AIJ en Lot-et-Gar,, propriétéb > à 1 le. de la station, avec
maison de maitre meublée en
partie, maison du colon et dé¬
pend.'. gdi ferme de 41 hect. env.,
prés, terres labour., vignes, bois,
vaches laitière-;, tous instrum.
aratoires, cheptel vivant imper
tant compris dans la vente.
Prix . 90,000 frai es. — S'adres¬
ser ; LALUBfE, ft AGEN.

8, ru

i 1
î—

l'adresser

o do Cheverus

1° Une chaudière à vapsur
Dyle et Bacalan, 60 m2 sur¬
face de chauffe.

2° Deux machines à vapeur
80 chev. Marque Crépelle
et Garand.

A\l en Lot-et-Gar., à 4 kil. de» • la station, beau domaine
de 90 hectares, av. maison de
maître en parfait état, 3 fer¬
mes de construction neuve, bel.
garenne, bois importants, beau
vignoble, très gros revenus. Prix
ICO.dOO francs. — S'adresser ft
LAI.UBIE, ft AGEN.

A VENDRE
Réservoirs en tôle forte. Tuyaux
en fer de tout calibre. Pompes
et locomobiles. Pointes, ferrures,
quincaillerie. S'adresser MAU-
BECQ, passage Solférinb, PAU.

Ali maison, 98, r. Camille-Go-* «dard, 7/S p., jard., eau. gaz.
libre. On vend les flieubles. Dépt.

GUVE état neuf 25 tonneaux à v.Ec. VIO, Ag. Havas, Bordeaux

Grand château Dordogne, 400hectares, bon rapport, ft vend.
Ec. Vartliur, Ag. Ilavas, Bordx.
; « V. gr. bureau amér. noy. cité,
IH établi 1 m. 30 et jol. voit, enf.,
'22, rue Ernest-Bersot. — Départ.

Â VENDRE 12 carabines et pis¬tolets FLobert pour tir de fê¬
te, 10. route de Toulouse, 19.

A VENDRE'?°î??ïgîi?wm5:
3 pièces, écurie av. fosse et an¬
che, magasin. — S'adresser ft
M0 PUYO, notaire ft Bordeaux.

étude de notairo
2° classe, cour de

Pau, pays riche. — S'adresser n
M» PUYO, notaire, ft Bordeaux.
a ÎFS"5Jif5Rie en bloc, maison
iH tlErsOItt rue Lagrrwpge. 44,
comp. 7 pièces; maison rtle Gua-
Hrvf 13 rnm'n fi nflèr.fiS'. S'det, 13, comp. G pièces. S'adr. ft
Mo PUYO, notaire, ft Bordeaux.

i VIL coquet, cncoign.. près ca-
l sernes; ft v. RrcCu Hautoir, 64.

BARRIfiUES v. Ecr. Albert
LATOU.R, St-André-de-Cubzac.

AU ft 6 kil. d'Agon tr. impor-» ■ tant domaine uonr l't'ie-
vage, de 80 hcct. environ; mai¬
son de maître, trois fermes, dont
une grange neuve pour 50 têtes;
terrés de labour, grand, prai¬
ries, vignes et bois, tous instru¬
ments aratoires, bétail pour le
travail et nombreuse? vaches
laitières. Prix ; 180,000 francs.
S'adreçser LALUBÏE, à AGEN.

A Vf en Lot-ctGar., ft 7 kil*,.s » mètres de la station, pro¬
priété 18 hectares env. av. très
jolie maison de maître, confort
moderne, terrasse avec ombra¬
ges, splendide-point de vue sur
la ville, garenne de beaux ar¬
bres, prairie»;, terres labour.,
vignes, pruniers, etc.; instru¬
ments aratoires, pailles et foins.
Prix> : 70.000 francs. — S'adres¬
ser LALUBIE, ft AGEN.

Ajf en Lot-et-Gar., ft 4 kil. de» » la station, très bpnne pro¬
priété avec maison de maîtres,
de 50 hectares en terres labour,
de grand rendement en céréa¬
les, beau vignoble on plein rap¬
port, cheptel vivant et mort.
Prix : 70,000 francs. Affaire ex¬
ceptionnelle très recommandée,
ft prendre tout de suite. S'a-
dresser ft LALUBIE, ft AGEN.

J'achète tout: meubles, vestiai¬res, chaussures, linges, fusils,
etc. Massez, 2fi, r. Roquelaure.

A VENDRE ° Anm?ULER,U?
Biset, 72, r. Freycinet, Talence.
;A vendre mot. coure cont. 20 HP,H220 volts, 77.3 amp., tr. peu ser-
vi. Renou, au'Passage, Lot-et-G.
ACHETERAIS collection timbra
fv vieille correspondance. HA-
VETTE, Layrac, Lot-et-Garonne.
LOMBIERS-GAZIERS s. dem.
Ecr. à M. GARRY, 12, r. de la

Glacière, La Rochelle (Ch.-Infro).

AyCMhpB; en totalité ou par» L,»» UiîSi, parcelles terrains
d'agrément et de rapport, ft Ste-
Germaioe, sr. face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser ft M* A DENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine. Pdx.

ACHAT A SHOS PRIX
rnobiIie»s modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

AV. salle à manger, chambre,biblioth., piano, lavabo, ar¬
moire, lit, pendule, 2, r. Henri-IV
EMANDË maison ou petite

ACHETEZ POUR CADEAUX DE SAINTE-MARIE :
les parapluies NÉGREVE15GIVE,
les parfums de marque,
les sacs de dame, ,
la maroquinerie fine,
les mallettes garnies toileîlc,
l'Orfèvrerie €lllï!S S'OFLÏi,
les montres "L5P",
les bronzes d'Art SUSSE Frères,
les marbres de FLORENCE.

CHEZ NÊGFSEVEFtQim
5 et 7, cours de l'intendance, et 16. allées de tourny, bordeaux

Les Magasins seront ouçerts SA MEDI iusqu'à 72 h. 30.

A VENDRE dans les enlrepâts de l'Y. M. C. A.
3.1, rvio ol© l'iArscnal

tables et bancs pliants, lits de camp, fil de fer, tuyaux plomb, poê¬
les et cuisinières, marmites, lessiveuses, lanternes « Tenfrête »,
extincteurs d'incendie, ustensiles cuisine, jeux, vêtements usa¬
gés, tec. Un interprète est à la disposition des acheteurs .

IMPUISSANCE
GUKHISON IÏA.F1DE ET A. TOUT AGE
>ar les 11.35 frco, — Notice franco,
aboratoires LEBRE, R* G&mbetta. 147. Bureau 2.NICELi

AUTOMOBILISTES l 2 2
FAITES REPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur, 73 et 23, place de la Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | ilï^eta-ea '

M 1HTEB
GARE MIDIM 2VoédS
DABS RESTAUR. ch. 20, 25,
DnIiO 35 et 40,000 francs.

iPIOEREES
ODER ch. confortab. meub.

. centre, 100 à 150 francs.
îOl'RIETE 30 kilom. Bx, bords
rivière, confort, g. rapport,

b. agréments, 30 h. Prix, 180,000.
NEW INTER, 37, r. Condillac, Bx
«îer MU© M- Pénlcaud a vendu
a niio s. bar, 18, r. 3-Conils
Opposit. rec. au bur. de M. Ma-
zan'tin, 34, rue Servandoni, Bdx.
•îer flUI<2 M11° Trouvé a vendu
b halo s. meublé, 42, r. Ser¬
vandoni. Opposit. rec. au bur, de
M. Mazantin, 34, r. Servandoni.
! A \j café, hôtel, écur., rem., ga-
n s. rage, cinéma, dans locali¬
té à 20 kil. Bx, centre d'excurs.
On se retire. Prix avantag. Si¬
tuation exception'ie. A enlever
do suite. S'auress. Agence Géné¬
rale, 34, rue Servandoni, Bordx.

ÉPIC. comest., bars meublés, gr.choix de fonds de corn"» sont
Inscrits ft l'Agence Générale, 34,
rue Servandoni, 34, à Bordeaux.

^ SSÏUAÏIÛM
commerce ou. industrie deman¬
dée par M. dreposant capx. Ecr.
av. détails l.aïuia, Ag, Havas. B»

FRANCS ft qui me procu¬
rera échoppe vide de six

pièces ou appartement. Ecr. of¬
fres L'OMA, Agence Havas, Bx.

[p» h. démob., 30 a., comptable,
sér. connra commerc., doua¬

ne, anglais, dactylo, dem. situât,
mais. sér. ou représent., référ.
Ec. DUI.EUX, Ag. Havas, Bdx.

STENO-DACTYLO capable, con¬naissant anglais si possible.
Références sérieuses exigées.
Ecr. ÀBSON, Agence Havas, B».

ROYAL PALACE HOTEL — PARIS
l'incc cLtli. tiz.o&tr©~n*£»:33lça,iai

RÉOUVERTURE 1er JUILLET 1919
E»Ii. H.ECOTJSSINE, Directeur

INCOM2WUBS
JIA YONNANTE, oxpériiôo à l'essai, vous pouvex soumettre une personne à votre
volonté, même à distance. Dem. à M. STEFAN,92,Bd St-Marcel.Paris, son livri N'ù'O GRATIS

LES

AVENTURES
GUERRIÈRES
... ET AUTRES

DE

NAVARRE
racontées par lui-même
Paraissent actuellement dans

LA VIE AÉRIENNE
illustrée

'

: •
Procurez-vous un numéro; vous deviendrez
le lecteur assidu de celte publication, clont

la lecture est des plus captivantes.

e propr. vide, 10 pièces, pr. boul-
Ecr. Peyr, Ag. Havas, Bordx.

Bon piano, roSïq-forl, qlacièroft vendre 25, r. du Hautoir.

AV. moteurs industriels à ess.3 et, o' HP. Lacazc, Salles, Gird°
rai-ÂiiNGTON ïo tout dem. mod.
ïi état' absol.' neuf garanti à
vendre. INTEll'OFFICE, 52, allées
de_ Tourny, Bordx. Téléph, 9-61.
AV. maison libre, 9 pièces, jar¬din, eau, gaz, électricité.
S'adr. 1C3, boulevard Georges-V.
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Bureau de tabac pouvant fairecomptoir, bien situé, ft ven¬
dre pour cause maladie. Affaire
ft saisir. Crédit commercial, 10,
p lace des Quinconces, 10, Bordx.

Boulanijeric avec maison à ven-dre ' banlieue. Décès. Prix :
45,000 francs. Crédit commercial,
10, place des Quinconces, 10, Bx.
nlANOS bon marché. Accords.
: Répar. Hou6ty, 6, r. Gulraude

Mfitpn&lQ Plates - formes 10
BiîjAMwriU tonnes, parfait
état, ft vendre tout de suite, prix
tr. niodéré Ecrire M. ERNEST,
Agence Havas, Nantes.

Le Numéro : 24 pages illustrées
S franc

L'Edilion Française Illustrée, 30, Rue de Provence — Paris

yifsgs*'

si9ESS TABACS ft céder, b. si-PWta. tuation. — Ecrire BA-
D1AN, Agence Havas, Bordeaux.
auvrieres parfumeuses de-
U mandées PARFUMERIE DA-
VER, 230, avenue Thiers, 230, La
Bastide. — S'adresser le matin.

Dactylo correspondant parfaitement en espagnol et si
possible en anglais, demandée.
F.c. GANSEI,, Agence Havas, B*.

Bromurelses et repiqueu-ses dcmandées.Photographie
Lafont, 75, rue Ste-Catherine, Bx

. laniciens electriciens
démit» 171, r. d'Arès, Bordx.

VILLA LIBOS, Libos, Lot-et-Gar,Jardins, électr., cuis, soignée.
10 francs par jour tout compris.

Demande porteuse de pain280, cours de la Somme. Bdx.

ON DEMANDE bonnes mécani¬ciennes pour fourrures, 63,
rue du Pas-Saint-Georges, Bdx.
CHUTERAI occasion établi bi-
joutier ou mécanicien-dentis¬

te 5 ou 6 places avec ou sans ou¬
tillages. LAURENCIN, 6. rue
Guérin, C ft Bordeaux.

Glaciere état neuf ft vendre.Int. zinc-bois av. guerre, hau¬
teur 1 m., largeur, 0.90. S'adres-
ser DULUC, 148, rue Judaïque.

ALIMENTATÏ0 ^5
raisin s de coiunthe !i°r choi X;

Le sac 10 k 29 fr.
IIUILE d'OLIVE surfine, douce.

Bidon de 10 lit 63 fr.
SAVON 72 % le seul véritable.

Postal 10 1c 38 fr.
MIEL extra pur, 5 1c 30 fr.
franco contre remboursement.
Etablissements SAINT " PAUL,
pince Séliastopol, Marseille.
nsunu de ménage, 31 francs,

I* postal 10 kil. brut;
72 <K, 43 fr., postal 10 kil. brut.

HUILE de table, 65 fr. postal10 litres f°° gare cont. rembt.
La maison accepte représentant».
Louis Reyne, ft Salon (B.-d.-R.).

BUREAU des DOMAINES
DE DRIVE

VENTE DE CHEVAUX
Le lundi 48 août 4919, à dix

heures, sur la place du XIV-
Juillet, à Brive, il sera procédé
par le receveur des Domaines à
la vente aux enchères de

50 CHEVAUX
disponibles, proven' des armées.
Droit de priorité aux agricul¬

teurs d. les conditions déjà pu¬
bliées. (Consulter les affiches.)
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des Domaines.
MARGERIE.

MEDITE aux enchères, FRON-V El El I £ TENAC (Gironde), di¬
manche 17 août, ft deux heures,
dans maison Grangé, vente aux
enchères de meubles : lits, ar¬
moires, commodes, chaises, pia¬
no, etc. A. LATAP1E, notaire.
Ail comptant, 10 % en sus.

niiSÈBPsî Bergonce (Lan-UUEiËilUC des. demande
CHARPENTIERS. — Salaire :
15 francs à 20 francs par jour.

trjléir COMMIS quincaillier
tlhUlib demandé, 18, rue do
la Beriauge, 18, Bordx-Bastide.
MéUAPCC MULETIERS,SlîfclVrtW&W BOUVIERS,
L A14 O li HEURS expérimentés,
sont- demandés pour travaux
aux environs de Bordeaux. Bons
salaires. — S'adresser ; 5, rue
Porte - des - Portanets, 5, Bordx,

Hjj VSSEUR diplômé de l'école delïl massage des soldats aveu¬
gles. Charles MATTEL S'adres¬
ser ou écrire ft la maison de
santé AMIOT, à Royan. — Se
rend ft domicile.

ÉPICERIE. Grande installationd'épicerie ft vendre ou ft
louer, do préférenco ft un
mutilé de guerre; 1, quai do
Bacalan, 1, Bordx. — Pressé.
fty DEMANDE ouvrières corse-w™ tières mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 ft 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te. pour apprendre métier corse-
tière. — Corset » LE FURET »,

132, cours Victor • l-Iugo, 132. Bdx.

M VISON VINS d<ie employé con't. trav. bur. et dactylo. Ind.
prêt, et réf. Dlavid, Havas, Bdx.

M ON TE USES feutre.

OUVRIERES TRICOTEUSES
sur machine, sont demandées,
20, place du Palais, 20, Bordx.

DEM. ébéniste pour livraison,86, cours d'Aquitaine, Bordx.

ACHETERAI auto Ford". Brous-te, 32, r. Raym.-Lartigue, Bx.

■N CHERCHE 2 gros phares au¬togénérateurs en parfait état
de marche. Ecrire GRENIE, 88,
quai des Chartrons, Bordeaux.

ON DEMANDE maison Cognacp» exploitât, marque (Cognac
praliné). Ec. Tusso, Ag, Havas.

On dem. ù louer petite propr.env.Bx. Ec. Lauer. Ag. Havas.

G

ON ACHETERAIT pont-basculeS ton; en bon état. Ecrire AU-
DON, Agence Havas, ft Bordeaux
iAGENT GENERAL fabrique
««bouchons catalans cherche
sous-agent pour Bordeaux. Ecr.
ft la Paris Sevilla y Londres Cfti.
5, rue d'Argenteuil, ft PARIS.
LA louer, avec promesse vente,
«•échoppe 4 à 6 p. A V. cheval
p. garniture sellier, petit prix.
Plagne, 59, c. Yser, apr.-midl.
rilAPTVI ffl boni10 orthogra-IWIbI i L u plie, bonne écritu¬
re demandée, 22, rue de Cursol.

OCCASION à v. armoire-lingèreanc. Louis-XV, buffet, dress»,
salle ft manger chêne sculpté.
BOISNARD, 22, rue du Mirail, 13»

©AVftbl l)K MENAGE «BOB.,«Sf-cBUÎI c/ 100 k. 250'; 50 k. 130';
postal 10 k.27',fc° gare,paiement
avec commande. Eeh. 0'S5. Ro¬
bert Bart. à SA.LON (B.-rtu-R.).

Due 28 ans se placerait f. cham¬bre ou s'occuperait enfants.
Se déplacerait. DUBOURG. 17,
chemin Lomé, 17, Le Bouscat.

, VITICULTEURS. INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

I9 OUEST-ÊCLAm99
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES J

ON DEMANDE une femme deservice sérieuse. Références
exig. S'adr p., d'Albret, 41, Bdx.

SACS vides toutes dimens. et fi¬celles à vend. Lot important.
Sacs neufs 80x37 à 0'60 l'unité s.

wag. dép. Ec. Souzy, Ag. Havas, B*

;|P DESIBE échanger maison
moderne, huit pièces, grand

jardin, rue de Pessac, contre
maison analogue dix pièces au
moins, quart. Pessac, St-Genès.
Ec; R^.YCARD, Ag. Havas. Bx.

A V : superbe poney
1 m. 25, 5 ans. type irlandais,
monté, attelé, bon sauteur, pe¬tit, sujet recommandable pour
enfant. Plus, ponette 1 m 40
toute beauté, bien doublée, bien
attelée. ALLARD, 4, pass. Fran-
çois-Ducom, pr. cours Bayonne.

F'uc-m? r?rEJ* barbelé clôtures.r HENAULT, Libourne (Girte).
OCCASION UNIQUE

IL&Oépêcîae
do Toulouse

Collection complète d'août 190G
à juH ct 1915 inclus; 119 volumes9<i in-fo reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léoqnan. 3, pl. Puy-Paulin, Bx

MAIRIE DE VERDEL.AIS

Adjudication publique
le- 20 septembre, ft 17 yeures,
d'un JOLI ClIALET (ancienne
mairi-3), comprenant : cave, 4
pièce? au rez-de-chaussée, 1 piè¬
ces au I«r étage, et grenier, avec
remise séparée pour voiture ou
auto. Grand parc. Beaux om¬
brages. M ft p., 9,000 francs.

HOTEL DACIA
41, Boul" Saint-Miche!. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

ÛÎLES, SAVONS. On demande
représent, sér. tort, remises.

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
FOURRAGES " AVOINES

Maison gros demande agents
acheteurs. — OLIVIER, 13, rue
Jean-Jacques-Rousseau, PARIS.

SUIS ACHETEUR
Saindoux par Vagon. PAIZANT,
9, quai des Célestins, 9, LYON.
4 Eftft brasses de bois s» pied ft
B jvli J y, Ec. Vio, Ag, Ilavas, B»

OEM. p. exploit, forestière ré¬gion Reims chef chantier tr.
expérimenté. Référ. exigées. Ec.
BOIS, î)8, rue Gay-Lussac; Paris.

TREUIL AUTOMOBILE à vendreft l'état neuf. Chaudière 9 m2
surface, force machine 20/28 HP.
Conviendrait pour gros travaux
agricoles. Ecrire MAHIEU et C'«,
43, r'» Valette, 43, à TOULON.

Machine à Ecrire CORONA
PLIANTE ET DE VOYAGE

En INTER - OFFICE KO
v£, allées de Tourny. uA

Téléphone 9-61 --

OM lWo août échop. ou app.US» vide 5/7 p., e., g., é-, jardin,
bail 3 a. Pâier' 1 an» Ilécomp.
200'. Ec. GAI.AUR, Ag. Havas, B1

MACHINES A ÉCRIRE
état neuf et d'occasion. Boudey.
Talence. Démonstration : cours

de la Somme, 20. — Réparation
de machines de toute? marques.

PIANO cadre fer riche occas.ft vendre, 35, rue de Belfort.

PERDU, après-midi C courant,montre-bracelet or. Intendan.
ce ft rue Sainte-Catherine, llapp.
30, rue Vital-Caries, 2me étage.

PERDU fox-terrier, corps blanc,tète noire, museau jaune et
blanc, hauteur environ 0.40. Priè¬
re ramener ou indications, 238, r.
d'Ornano. Téléph. 1011. Bon, réc,

PERDU chienne marron, mi-épagneule, sans collier; la ramé,
imr 30, rue Leberthon. Récomp.

KM HIT OE COLUMBUS
75, rue Ste-Catherine, Bordeaux

VENTE AUX ENCHÈRES
jeudi H août, ft doux heures : f

Beau piano mécnn.v1 e; Vi
mains, fauteuils, sièges l-ublqT,
bancs, lustre et appareil élec¬
trique, rideaux, poêle, porté-
n anteauv etc.
Au comptant et 10 %.
m° «J. i^UVA.L

commissairp-pr\iscur.

BUREAU de? DOMAINES
de. S'o-FOY-LA G HA N D1Î

Vente de 35 chevaux
Le samedi 16 août 1919, à dix

heures, il sera procédé à Sainte-
Fov la-Grande, sûr la place de
la Halle, à la vente aux enchè¬
res, avec droits de priorité, de
25 CHEVAUX provenant du 18»
escadron (lu train.
Au comptan; et 5 % en sus.

L3 receveur des domaines,
MENGINOU. "M,

VENTE AUX ENCHÈRES
Le jeudi 21 août 1919, ft deux,

heures, ft Angouléme, M» CHAR¬
RON, commissaire-priseur, télé¬
phone 3-96.
UN IMPORTANT MATERIEL1

DE SCIERIE ET D'ENTREPRISE
GENERALE.
Une remorque amovible « Mi-

linaire », plusieurs moteurs
avec leur .rhéostat, plusieurs
scies ft ruban, plusieurs banps
de scie circulaire, perceuses,
toupies, arbres de transmission,
établis, treuils avec chaînes,
échelles, crics, 46 Ris d'écliftf-
faudage, lot de jarres d'acier,
hottes à mortier, diables, pelMes,
scies, lot d'outillage de mejiji-
sier, 30mc/ de madriers de pin.
Au comptant, 10 % en sus.
S'adresser ft M» CHARRON,

commissaire-priseur.

VENTE VOLONTAIRE aux en-chères publiques, dimanche
34 août 1919, à 12 heures, ft La-
barthète. près Saint-Cl.ar (Gers),
d'une COUPE DE CENT PEU¬
PLIERS, en un ou plusieurs
lots.
Paiement comptant, 10 %

en sus

AV. FORTE MULE, 7 ans, ave¬nue J'eanne-d'Arc, 22, à Bègles.

Courtier d'Algérie
demande représentation vin,-soi.
ritueux et vins de liqueurs "fe¬
rait achat vins ft la commiss'iT,,,
ft Alger. — Références. — Ecri¬
re VINCENT ELLI. ft MARS-
SAC (Tarn).

SOCIÉTÉ JNBUSTISXEXXE de

TÉLÉGRAPHIÉ SANS FIL
et d'ËLECTRSCJTE (système Rouzet)

418, rue Duphot, Paris.
Adresse télégraphique : Télésanfl. Téléph. : Louvre 0 10.

Fournisseur de la Marine nationale.
Matériel radiotélégraphique.

Postes complets transmetteurs et récepteurs de toutes Pms-
sances et de toutes portées pour bâtiments de commerce. Postes a
grand rendement. Portée supérieure ft égalité d'énergie, lostes
d'une marc.ne simple et régulière.

Vente et installation do toute# stations avec garantie
spéciale et par contrat. — Avantage inarquant sur la location. —
Stocks importants en magasin.

mmmm&MêmwmmmÊitêmm

LA MBTRÎTB
Il y a urie foule de malheureuses qui souffrent en

silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de mêtrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, ait moment des

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migrâmes, aux
Idées noirer. Elles ont ressenti des
élancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible.
Pour guérir la Mâtrilc, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬
tion Jusqu'à disparition complète de toute douleur.
Il est bon. de faire chaque jour des injections avec

I'HYGIéNITIME des dames (2 fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt), ,

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer
la Jouvcnco de l'Abbé Soury à des intervalles regu-
liers, si elle veut éviter et guérir : Métrite; Fibrome,
mauvaises suites de couches, Tumeurs, cancers, va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents au
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes Pli^maries i

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. fo gare contre mandat poste adressé a la ruai
macie Maq. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exicer !a Véritable JOUVENC-E de l'Abbé Soury
avec la •-i.'inaturo Ma g. DUMOftllEll^^^i

Notice contenant Renseignements gratis
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